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On fora ridioule , je n'oſerai rire! 5 
BOILEAU,, Satyre IX. 
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A SON ALTESSE SERENISSIME 


MONSEIGNEUR 


LE DUC FERDINAND 
D E 


BRUNSWICK. 


Mot . 


* 


L ORSQUE je contemple un grand 
General” que lu paix laiſe repoſer 


fur ſes lauriers ; je crois erre ne 
ſous Theureur fiecle de canine. 


| & voir ce vertueus Romain qui, 


en S'tloignant des intrigues de ft 


 rdpubligue , employoit. en fage tous 


vj  EPITRE DEDICATOIRE 


les inſtans de tranguillitd de ſa 


patrie, & ne ſe montroit que pour 
I. faire reſpecter. To 
PEWETRE de ces ſentimens de 


vencration pour vor ALTESSE 


SERENISSIM'E , Joſe la 
ſupplier de me permettre de lui 
dedier les Portraits de quelques 
hommes qui honorent ce ſiecle, 8 
- @joutent d leur gloire celle dayoir 


ſu admirer dans un ennemi redou- 


table , des exploits & des vertus 
FIR derre immortaliſtes par le 
chantre d Henri IV. | 


JE ſuis avec le plus profond reſped, 


',, MONSEIGNEUR,, 


BE VOTRE ALTESSE SEKRENISSIME, 


le tres humble &*185-ob6ifſant 
ſerviteur de ** * *, | 


ot 
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en 

B ;Satrape de Perſe , &toit 

philoſophe';: des ſervices eſſentiels 

rendus au Sophi, lui ayoient fait 

obtenir le gouvernement de la pro- 
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—— 4 Cörr, 4 ue des plus belles 
de empire Perſan. Connoiſſant les 
hommes & les aimant, il ſe promit 
de les rendre heureux en leur faifant 
| 2 les pieges tendus à la gredu- 
& „ ambition, amour des ri- 
9 vu les faux prejuges, I'Egoi (me, 
& enfin ce contoilrs de paſſions 
qui, germant de bonne heure dans 
leurs cœurs 4 étouffe toutes les ver- 
dus qui promettent - & aſſurent le 
bonheur. f 
22 I 9 1 
Tours ſes wes . ſur ce 
ſeul objet, il Soccupa de choiſir 


des hommes en Etat de ſuivre le 


plus beau plan qui ſoit peut - - Etre 
entre dans le coeur humain, & 
que nous appellerons, datis notre 
ſiecle, reve -, parece: que les hommes 
ue wealent point ie rendre henreux 
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Sew choi fur! biem6r fine, oinꝗ 
ria ps ſon n 


| Ansel 6toir un de ces hom- 
mes dont le caractere navoit jamais 
ere aigri par les malheurs multi- 
plies qu il avoit Eprouves , qui, con- 
tent de cultiver une petite portion 
de terre ſuffiſante à ſes beſoins, 
repandoit par ſes conſeils, ce genre 
de conſolation ſi douce pour les 
malheureux, allant toujours au- 
devant du foible, ecoutant avec 
interet, faiſant ſon bonheur de 
celui des autres: voila qu'elles 
furent ſes mceurs juſqu au moment 
ott le Satrape s aſſit ſar un tribunal 
e Viniquite , la calomnie & Tin- 

trigue auroient du etre DOES 
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ſophes de ancien tems, n'ecou- 
tant que la raiſon, ſourd A Tinteret , 
Econome ſans avarice , ayant des 


principes à lui, mais dont la baſe 


etoit la felicite publique, & parta- 
geant ſes loiſirs entre ſa biblio- 
theque, la promenade & quelques 
brochures faites avec ſenſibilitè pour 
convaincre que tous les hommes 


ſont freres. 


Nican ętoit un bon fermier qui 
favoit faire rendre à la terte le 
double de ſon produit, mais dont 
les falutaires experiences n'avoient, 


encore pu,deraciner Vancien prèjugé; 


car les Jumieres. diſtribuèes a une 
certaine claſſe qui na de principe 
que la routine, eſt toujours un demi 
ſiecle en -arriere. Ni icar etoit deſtine 


a 6clairer la partie agricole de la 


n I ISOs ————— ů - mn. 
_— 
»# * 


DE DIABRECK 11 


nation ſur les fauſſes notions dont 
elle etoit imbue , a faire defriches 
les terres incultes , a ſaigner quel- 
ques marais fangeux qui nuiſoient A 
la falubrite de Pair , & a repandre 
Tabondance par le travail; il avoit 
lu Monteſquieu, & il avoit appris 
de lui que toutes les fois qu'une 
terre peut nourrir deux perſonnes , 
il $'y fait un mariage heureux. 


MigchEc étoit un neveu du 
Satrape, aimant la paix, & qui 
etoit deſtinè, à vingt - huit ans, 
a entrer dans le miniſtere d' Iſpahan. 
Son oncle Vavoit place dans ſon con- 
ſeil pour le former de bonne heure 
à la juſtice, & le rendre capable 
declairer le Sophi ſur ſes interets , 
d'eloigner du trone les cabales , les 
flatteurs, les ambitieux, de n'entourer 


2 MENTOR E 
Dr ſowveraim que de perſonnes de 
merite, de gens a talens, & de 
ceux dont le patriotiſme fut bien 
Evs*BE avoit jadis occupe un 
des premiers poſtes à la cour : Pin- 
trigue ly fit monter , & une intrigue 
Fen fit deſcendre : il connoiſſoĩt 
tous les reſſorts de la politique, & 
depuis quatorze ans qu'il ètoĩt diſ 
gracie , il ne paroiſſvit occupe qu'a 
cultiver la botanique, ſcience qui 
ſembloir faire tous ſes delices. 


U tel conſeil devoit aſſurer le 
bonheur du peuple: les ordonnan- 
ces les mieux vues, émanerent de 
ce tribunal, & pendant quatre a 
cin ans, on ſe crut a tage d'or, 
tant il eſt vrai que les ſouverains 
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ont dans leurs mains les -moyens de 
rendre heurenx des peyples ſoumis 
leur puiſſance, lorſqui ils veulent S en 
occuper; mais quel eſt -Fetat qui 
na- pas eu ſes momens ? | 


DI1ABRECK avoit un fils de dir- 
hhuit ans qui annongoit les plus heu- 
reuſes diſpoſitions, il le conſia a un 
de ces hommes rares qui font paſſer 
dans le cœur des jeunes gens les 
principes & :Pexperience de lage 
mur: cet homme etoit un Gene- 
vois , il s' appelloit Saint- Val. Ne dans 
une republique, des troubles agites 
par des puiſſances voiſines, jalouſes 
de ſa proſpèritè, ſemerent de la 
diviſion dans les familles. Saint Val 
avoir employe cette eloquence vehe- 
mente qui ne ſe trouve que dans 
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les rèpubliques, apres avoir eclaire 
le conſeil des Deux - Cents fur ſes 
vrais interets , ne pouvant voir le 
dechirement de ſa patrie ramener 
les citoyens à la paix, à Tunion, 
qui fait la premiere colonne des 
petits ètats, ſe determina A viſiter 
diferentes nations pour en connoitre 
les vertus & les vices, & rendre 
un jour a fa patrie, & les connoiſ- 
ſances qui lui manquoient, & les 
moyens den perperuer la duree. 


Cx ne fut point le tour de I Eu- 
rope qu'il ſe propoſa de faire, elle 
lui Etoit connue; PAfie parut ſeule 
meriter- ſon attention particuliere , 
parce qu'elle fut de tout tems bien 
gouvernèe, bien adminiſtree , fort 
eEclairee , & que les arts, les ſcien- 
ws; dba ontgns-merrrunl 


DEB Drianneck Th 
depuis nombre de fiecles. Son 
voyage avoit encore pour objet de 
connoitre la morale de Confucius, 
que quelques auteurs mediocres fe 
ſont efforces de copier, mais qui 
ne ſe trouve que dans le livre de ce 
ſavant philoſophe, depoſe dans un 
cabinet de I'tmpereur. 


SAINT-VAL vembarqua a Amſter- 
dam, fans autre recommandation 
que * genie & ſon courage, 
arriva a Londres, trouva un vaiſſeau 
qui etoit ſous voiles, deſtine pour 
Canton, convint de fon paſſage , 
monte a bord, & le vaiſſeau cingle 
avec vent frais en pleine mer. Apres 
avoir paſſe Iequateur a la hauteur 
de Tisle Ceylan, il eſſuya une 
3 horrible, malgre Pexp6- 
rience & le courage intrèpide des 
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offciers gui le commandoient. Aprds 
air perdu ſes ancres, deux gouyer- 
nails, deu imats, balotte pendant 
trois ,jours.au ,gre des vents, & des 
lots, le Aiſſeau eſt ** e le 
gd de e 8 


8 etoit 1 Egal a "Sane 
Val de commencer par la Chine ou 


Ja Perſe: .il-eroit dans ſon plan de 
connoitre les mceurs perſannes ,, en 
ſq: que cela ne derangea, en rien 
le fil de ſes idées. Il parloit italien, 
allemand, frangois, anglois, & a 
aide de quelques - unes de ſes. lan- 
gues, il ſe fit conduire à Bagdad 


a Tigre, & de- A à Iſpahan. 


| a ate g 
D a mul- 


ment , 


I 
( 
. 
f 
ö 


vant ſortir ſans etre ſuivi, genferme, 
apprend la langue perſanne en fix 
mois, prend le coſtume de la nation, 
Sinſtruit des uſages, fait quelques 
connoiſſances, ſe repand, & au 
bout d'un an, weſt plus __— 
comme etranger. | 


11. Etoit bo par ſa perſpica- 
cite, ſon humeur douce, ſon amé- 
nite , la force de ſes idees qu il 
rendoit claires & conciſes. Sa re- 
putation s etendit , & Diabreck 
vice · roĩ de Cori, qui ſe trouvoit 
alors a Iſpahan, eut envie de cauſer 
avec lui ſur les mœurs Europeennes; 
le derail qu'il lui en donna, en lui 
conciliant ſon eſtime, fit le plus 
grand honneur à Saint - Val. 
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Dissnrcx ſentit que, dans le nou- 
veau ent qui lui ètoit con- 
fie, un homme de cette trempe lui 
ſeroit du plus grand ſecours pour les 
changemens qu'il ſe propoſoit encore 
d'y faire. Ce Saint- Val, diſoit - il, 
me convient, il m'inſtruit , m'eclaire, 
attachons-le par mes bienfaits , & 
fur - tour par les procedes ; car dans 
les ames ſenſibles, les procedes atta- 
chent encore plus que les bienfaits. --- 
Jai un fils de la tte duquel je voudrois 
pouvoir ecarter tous les maux attaches 
a Thumanité, il le formera par ſes 
conſeils, eclairera fa raiſon, fortifiera 
ſon cœur, deracinera les prejuges , 
il eſt pour moi plus que le Sophi.... 
Je lui ouvrirai mon coeur , je crois 
analogie dans nos manieres de pen- 
fer... Si je pouvois le determiner.... 
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Comme Diabreck reflechifloit ſur 


. les moyens, & qu'il etoit abſorde; 
dans ces rflexions , Saint Val 


entre, non comme un courtiſan qui 
flechit le genou devant Vidole „ 


mais comme un homme. Je penſois 
à vous dans ce moment, mon cher 
Saint - Val, je faiſois des vœux 
pour mon bonheur, & vous y 
entriez pour beaucoup. Saint - Val, 
repondit avec ſenſibilitè : il avoit 
Ete comble de prevenances, de 
remoignages. d' amitiè non ſuſpects, 


& il aimoit Diabreck , parce qu'il 


_ etoit Voppoſe: des miniſtres de nos 
OY 6 inp mic 200 
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ts ſuu dans ſon goiwernement, 
ock il wit ſav le point de retourner. 
bient6e faites „ paree qu ils n ont que 
des ordres à donner. Diabreck, 
fier de setre acquis um tel ami, 


ordonne ſes chameaux , part le len- 


demain „ & arrive avec Saint - Val 
au rr de ſept ae bo | 

tn 0 00920 t, 
3 alpen, IEG 
ductions du pays, les moyens de 
rendre la province de Cori plus 
peuplèe, les terres moins incultes, 
tunit les ruiſſeaux pour en former 
tranſport des denr6es à moins de 
frais „ exploitation des mines: 
voila leur converſation juſqu'a Tauris, 
jadis capitale de Tempire Perſan. 


e sy arreterent peu, (Saint - Val ſe 


f 
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rferva diy faire un plus long Gjour 
une autrefois, parce que cette ville 
merite d' etre obſervee ) & min, 


lendemain ils arriyegent, 


e connu ys, 1 
tems pour un de ces hommes rares, 


erèè pour le bonheur du genre- 


humain, fut accueilli, regu dans 
ſon gouvernement comme un pere 
au milieu de ſes enfans. Saint - Val 
qui obſervoit, fut touche, dun 


ſpectacle auquel il n toit point ac- 
coutume. - Il avoit parcouru Eu- 


rope, vu Jdifferens gouverneurs, & 


aux-Europeens ! — Au lieu de faire 
marcher devant toi des laquais in- 


ſolens, des ſecretaires bouffis: au 


lieu dexiger le vin des villes, fouler 


que ne peux - tu ſervir de modele 
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les peuples où tu paſſes , entendre 
de plates harangues, tu es deſirè, 
eheri ,: & les heureux habitans de 
Cori diront, en te contemplant „ 
plus de vexations a -apprehender , 
plus de chàtimens injuſtes à craindre , 
koppreſſeur n aura chez lui nul acces, 
le juſte ſera ſeul ecouts, & les 


mechans (car il sen trouve par- 


tout) fuiront loin de toi. Enſeveli 
breck , fen tira pour lui preſenter 
ſon fils: il ne lui dit que ces mots, 


mais qui reſterent graves dans le 


eceur de Saint - Val. Voici, mon 


fils, votre ſecond pere, it fera | 
mieum que moi, je ne vous at | 


donne que la vie, & Ceſt un lourd | 
fardeau, quand on eſt prive d'un 
guide: je ne peux vous en ferviv f 
long - temps, je ſuis dans mon au- 6 


DE DIABRECK 23 
tomne, & cet ami quitte à peine 
ſon printemps, il vous Evitera bien 
des Ecueils. --- Aimez - le, priez - le 


d'etre votre ami, rendez-vous digne 
de etre, & quand vous le ſerez , 


je waurai plus rien à deſirer, cer- 
tain que homme fage n accorde 


ce ſentiment qu'en raiſon des quali- 
res du cceur. Saint - Val, embraſſe, 


& des. ce moment, il s attacha ag 
mum | | 


EN Mb Was le cath; 
de fon jeune Eleve , Saint Val 
voyoit tous les die avanta- 
geux qui s opèroient dans la pro- 
vince , lorſque Diabreck regut 
par un courier du cabinet, Fordre 
de ſe rendre a Iſpahan ; ces ordres 
n'etojent jamais expedies par un 


a 


& de weronter alors que les accu- 
ſations pour antantir ceux qu 'ils 


Se de fa faveur. Diabreck le ſavoit, 
ſa conſcience etoit . pure, il ne 


setoit occupè que du bien; mais 
plus on le fait, plus les mechans 
ſont dangereux. Il toit accufe- 
devant ſon maitre : par qui? quels 
6totent ſes ennemis'? il n'avoir de 
fa vie nui à perſonne, la faveur 
dont il ayoit joui, pouvoit lui avoir 
fait des jaloux, & les inſectes ſe 
rencontrent par- tout, mais plus a: 
la cour qu aill eus. 
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A Vinſtant il ordonne ſes... cha- 
meaux, fait dire a Saint - Val de 
monter chez lui , lui remet des 
diamans fans prix, cent mille ecus 
en or, lui montre Lordre qu'il a 
regu, qui met ſa tete en danger, 
& celle de fon fils, & le prie, 
avant que ſon depart ſoit rẽpandu, 
de ſe rendre à Baſſora, de sy em- 
barquer, de voyager avec ſon fils, 
de lui faire connoitre les cours de 
Europe, les miniſtres qui les en- 
tourens-,., de ne lui donner jamais 
de 2 nouvelles qu il n ait regu des 
ſiennes: il lui promet de lui en 
faire 3 & quit en 


rapporte a ſon amitiè, parce * 


ce ſentiment eſt ſans prix. | 


4 


Sar - VAL Gif , ne balance 
point, ne quitte point ſon ami, 
| 85 


26 MEtmMoOnrnnes 
& après avoir joui de fa confiance 
pendant fa gloire, il veut partager 
ſes malheurs; il eſt rare que les 
miniſtres _—_— aient de nn 
he - 4 Aer. | 


eee ddr; dit 4 Saink- 
Val, Jai aſſez vecu; mais ce jeune 
arbriſſeau doit - il etre la victime 
des calomniateurs: mes ennemis 
-auroient trop à ſe glorifier fi ,, 

dans le meme jour, ils bent 
le pere & le fils: partez, conſervez- 
le digne de vous & de moi : le 
Sophi eſt juſte, mes ſervices paſſes , 
mon  devonement , dont il a des 


preuves, parleront en ma faveur, 


ceſt une tempète groſſie ſur ma 
tete que le temps diſſipera. Dans 
ce moment le jeune Diabreck entre, 
il avoit entendu parler de chameaux, 
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de depart, & il venoit ſavoir ol 
fon pere devoit aller : il le voit 
embraſſant Saint - Val, & lui diſant 
adieu, il eſt emu, & ſe preci- 
pite au col de fon pere: il croit 
que ſon ami le quitte, & il sen- 
trelaſſe dans ſes bras. Saint-Val ne 
ſe tint pas à cette marque d attache- 
ment, & le pere ſe conſole dans 
ſes malheurs, tant il eſt vrai que 
nous tenons plus a nos enfans -qu'a 
nous - memes. Diabreck embraſſant 
fon fils, va derober ſes pleurs dans 
Tombre du ſilence. 


A meme inſtant. les chameaux 
qui devoient conduire Saint - Val 
font amenes : il quitte avec ſon 
jeune ami cette retraite de bonheur 
& ſe rend avec lui par le plus 
court chemin a Baſſora, ſans rien 
8 C ij 
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hi communiquer des details qu'on 
a ſus ; il les reſervoit pour le trajet. 
EN arrivant à Baſſora, Saint - Val 


Sinforme sil n'y a point de vaiſſeaux 
qui faſſe voile pour Europe, on 


lui en nomme deux, un Francois 
qui alloit A Breſt, & un Hollandois 


a Amſterdam, il prefera le premier: 
deux jours apres ils ſont en mer, 


\ & le plus bean tems accompagna 


la traverſte., pendant laquelle il 
inſtruiſit Diabreck de tout ce qui 
etoit arrive a ſon pere, & de la 
crainte qu'il avoit qu'il ne far enve- 
loppe dans une diſgrace qui ſe ter- 
mine preſque toujours en Perſe par 
la mort du coupable & de: ſes 
enfans males. Pendant les quatre 
ou cinq annees que Saint - Val avoit 


paſſe 4 Cori, il avoit appris te 


* 
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frangois à Diabreck, les uſages de 
la fociete , ſes convenances , en 
forte qu ils furent pris tous les deux 
pour &ttre de la meme nation, que 
des affaires de commerce avoient 
attire a Iſpahan. Leur habillement 
a la perſane ne parut point etran- 
ger, parce que les officiers-& Tequi- 
page qui faiſoient la traite dans 
ces parages , favoient que les Euro- 
peens prenolent volontiers le coſtume 
national pour Etre plus a leur aiſe, 
& etre moins remarques * relative- 
ment aux objets qui les y attiroient. 
Saint - Val ne voulut point debar- 
quer avec ce coſtume , il favoit 
que J.. Jacques avoit ere ſuivi long- 
tems à Paris, habille en Armenien : 
il preſuma que cela produiroit peut - 
etre le meme effet a Breſt. Pen- 
dant la traverſce , il fit faire des 
. C iy 
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habits à Diabreck , & au bout de 
trois mois, ils debarquerent. Apres 
un ſejour de quelques jours, ils par- 
tirent pour fe rendre à Paris. 


SAINT - Val avoit trouve une 
chaiſe de poſte de renvoi , il n'avoit 
point pris la ſage precaution de la 
faire viſiter, elle ſe briſa en che- 
min; le temps etoir beau, ils fini- 
rent la route à franc-etrier. A la 
| derniere poſte le cheval de Saint- 
Val, harraſſè apparemment de. plu- 
ſieurs courſes, ne pouvoit-ni ſuivre 
Diabreck, ni, le poſtillon 2 il prit 
le parti de les laiſſer aller devant, 
& continua tranquillement ſa poſte. 
A la barriere, on demande à Dia- 
breck qui il eſt, & ou il va, 
Perſan, & h6tel de Chartres, 
re Richelieu, fut ſa reponſe. 
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Arrive à Thotel , il demande un 
appartement, & sy - etablit en 
riant de la lenteur de Saint - Val 
qui navoit pu le ſuivre: il eto 
occupè des reflexions gaies de favor 
Saint - Val monte: ſur. une mauvaiſe 
aridelle, lorſque deux hommes par- 
lui, & hu demandent sil ne s ap- 
pelle point Diabreck, sil neſt 
point Perſan, Fil ne vient point de 
Breſt, & sil neſt point accom- 
pagné par un Genevois nomme 
Faint - Val: il repond: que oui, & 
demande ce qui peut lui procurer 


une viſite a laquelle il ne s attendoit 

Pas ,- & à quoi il pouvoit etre hon 

à ces Meſſieurs. Nous ſommes 

des amis de Saint - Val, il a fait 

une chute, & nous venons vous 

prier de ſa part de venir au- devant 
C iy 
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de lui avec une voiture: il part, 


& vole au- devant de fon ami. La 


voiture s arrèta devant les portes de 
ce fameux chateau, palais de la 
vengeance, qui renferme * * fois 
le crime & Tinnocenee. j 
-Dranpwen qui n' avoit with ſa vie 
entendu parler de la Baſtille, s- 
lance hors: de la voiture croyant 
trouver ſon ami: les Satellites qui 
Taccompagnent ont peine a moderer 
Textrème vivacitè que lui inſpiroit 
ſes - ſentimens pour Saint Val, ix 
s emparent chacun d'une de ſes 
mains, & le conduiſent chez le 
gouverneur qui l' attendoit avec. Fex- 
à ſa place: il lui montte Fordre: du 
Noi, & tout en Taſſurant de ſon 
reſpect, de ſes ſoins & de la 


9 . * 
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clemence du monarque, il le mene 
a la, 2 E _ avoit _ 
| cps 3 cet 2 
dane antiſſement que donne la ſur- 
priſe, ſe-precipita , ſans ſavoir ce 
qu'il faiſoit, ſur le premier ſiege 
qu'il rencontra, & y demeura long- 
tems fans rien voir de ce qui en- 
vironnoit, ſans idèes, & preſque 
fans autre ſentiment: que celui de 
la douleur: il appelle Saint - Val à 
grands cris, un homme paroit; 
veut le conſoler, il le repouſſe 
avec fureur, le prend pour un de 
fs bourreaum; & ne daigne 2 
tai je es PTL nn ke. + 7 | 


iu 25 "Ws; ne 1.17 
5 cer acte de violence gh 
ſes ſens à Veſpece de nullitè od 
ils Etoient, & le tend capable de 
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refliechir 3 mais comment peut -! 
imaginer ce dont on faccuſe, lui 
dont Tame eſt le ſiege de la can- 


deur ? Il enviſage enfin homme qui 
eſt à core de hu, & croit entre 


nene N 51 un ent Kup 
te wttoimrbly 3 pr e up 

nee dècouwerte, gebe 
n à Tattendriſſement, 
\'& — — 
| Gixant , les mats de compagnon d' in 
fortune & de malheurs ; intonnu 
Tinterrompt, en lui dliſant qu'il a 
perdu, depuis ſix ans qu'il eſt dans 
cette aſfreuſe priſon „ la faculté 
dt exprimer avec energie les maux 
qu'il a ſoufferts, les iniquirtes qui 
y ont conduit, & qu il lui en fera 
le recit auſſi · tot qui il ſera en état 
de Vecouter. + Diahreck le prie de 
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lui en faire part, car les malhew- 
reux aiment toujours a s entretenir 
des choſes analogues a leurs ſitua- 
tions. N 


Mon pere étant au bureau des 
affaires etrangeres , me deſtine à 
remplir ſa place; ( & c'eſt aſſeʒ Ju- 
ſage à Verſailles) je fus forme de 


bonne heure par lui au ſecret qu en 


trainent neceſſairement les affaires 
dont on a connoiſſance; a vingt - un 
ans, je fus charge de rediger une 
note miniſterielle pour Iambaſla- 
deur de France en Ruſſie: on crut 
entrevoir du talent dans mon tra- 
vail, & le duc de me mit au 
nombre de ſes ſecretaires parti- 
eullers. f . 

1 


Qua une fois on eſt a la Baſ- 
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tille „ que peut - on crnindre ? Ainfi, 
mon cher Perſan, fuſſiez · vous Chi- 
nois, Turc, Rufle , Anglois „ Al- 
lemand, eſpion de la police, familier 
de Tinquiſition, mouton meme , je 
ſuis à la Baſtille, je ne crains plus 
rien, & je vous dirai franchement 


les raiſons que je ſoupœonne qui 


mont donnè un logement gratis, & 
dont je me paſſerois bien. 
LIE duc de; qui ne vous eſt 


| a apa fut plus grand 


que tous les miniſtres qui le pré- 
cëderent , & ſes wues vaſtes font 


encore trembler I Europe: il remar- 


qua en moi un zele particulier, un 
devouement a ſa perſonne, & ma- 


dopta ſeul pour ſon ſecretaire intime. 


FALLOIT-1L - fomenter des divi- 


| fions en Irlande, payer les membres 


de Toppolition en Angleterre , armer 


* 
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le Turc contre le Ruſſe, faire faire 


contre cette puiſſance un traitè dab 


liance du Dannemarck & de la 


Suede , faire entrevoir au Grand 
Frederic des projets d agrandiſſe- 
ment, en diviſant la Hollande pour 
etre partagee enſuite comme la Po- 
logne, balancer les intérèts de 


Empire, appuyer Wagueskinton & 


Francklin pour rendre FAmerique 
libre, faire adopter ſes vues au ca- 
binet de Madrid; tout ceci toit 
Taffaire d'une depeche pour le Duc. 
So maitre le cheriſſoit ,- parece 


qu'outre | la qualité de grand mi- 


niſtre , toit un des hommes de 


France le plus gai 5 le plus ſpiri- 


Louis XV couchoit avec une femme 
qu'il aimoit a la paſſion, & qui 
lui donnoit plus de plaiſir dans une 


* 


— — 
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nuit, que le Duc en un mois. II 
fut la victime de Fintrigue , de la 
eabale, & fut diſgraciè. Les Frangois 
te pleurerent, les Irlandois ſe tran- 
quilliſerent, le Dan ne ſur com- 
ment repondre au miniſtre de Ruſſie, 
ſe Dannemarek 'Sarteta de concert 
avec” la Suede, Frederic voulut 
ratrice d Hongrie contint Fambition 


ove Joſeph; tes Ambriquains viſerent 


a 


toujours A ſe rendre libres, tant im- 
allo avoit été forte: I Eſpagne 
augmenta ſa marine, & Angle - 
tetre fit des fei de joie. Je fus 
compris dans le nombre de ceux 
dont Wifalloit, ſe defuire, puiſque 
Javois eu part à ſa confiance & à 
ſon intimitè , & craignant les coups 
dautoritè, je me retirai en Hol- 
AJaude. N th a 1 Nene 14) 
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Cætur qui lui ſuccida ne fit 


nommè que par interim, parce que 


Louis XV ne ſavoit à qui confier 


une place fi importante, & qu il 
ſentoit avoir été fi bien rempkie. 
M. de V*# avoit été végeéter 4 
Giviactiiple, puis donne des hals 
A Stokholm dans le tems que GuF 
tave opervit une grande révolution, 
dont Fambaſſadeur ignoroit la moin- 
dre parrictfarite., quoiqu'il firat les 
cartes tous les matins{pour s en ins- 
truire; mais en rècompenſe il ne 
soccupa qu'x'connoitre a fond toutes 
les jolies files de Stokholm, grace 
a un nommé de I.“ “, eſpece de 
manan ; frippon & entremerteur 
dont il paya les ſervices, en fai- 
ſant creer-expres pour lui un conſulat 
a Gottembourg, tandis qu'il eroit 
d'une extreme: économie ec les 


. f | . 


— - 
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2 qui lui donnoient des nou- 
politiques du cabinet 1 Sto- 


kholm. |. 
| gs ag 118 | 
if | moment «qui fut cane 
| F munĩ du 
== i fit reflechit: ſur lui 
| ons du ſoleil _—_ — 


| 
bros Wy regs 
K of en lollande: le dee 
̃ EEE 
& dans un moment de 5 
je e que a: France — 
| ; perdu 
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perdu le plus grand homme qu'elle 
ait eu depuis long - tems. Je m'e- 
tendis ſur ſes qualites , ſes talens , 
ſur Voperation qui preparoit la li- 
berte a TAmerique , & influence 
de ma patrie en Europe; enfin, 
ſur quelques affaires ou Javois co- 
opere, Mes reflexions parvinrent à 
M. de. V*** : je fus arrete , conduit 
ici, où, depuis ſix ans , Jartends 
tranquillement la mort ou Pexil de 
celui qui m'y a fait mettre; car 
pour avoir dit que M. de V*** 
Etoit un miniſtre fait pour mettre 
en ſous · ordre, on ne doit point 
atre pendu. Revenons a Saint-Val. 


II. arrive a minuit à Thötel de 
Chartres, demande Diabreck : on lui 
dit que deux meſſieurs de fa con- 
noiſſance font venn le trouver & ont 

| * 


/ 


! 
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emmene dans un fiacre. Saint Val 
qui connott Paris, qui fait que ſon 
jeune ami n'a aucune liaiſon, reſte 
0 ſtupe fait. Quelques ſignes myſ- 
tcerieux de ſes hdres. — Quelques- 
phraſes interrompues qui reſſemblent 
a des reticences (car cette eſpece 
de gens connoiſſent les exempts ) 
l acheverent de lui inſpirer de Tef- 
4 | fro — I! paſſe la nuit la plus 
if _ affreuſe & vole chez le lieutenant 
| de police le lendemain auſſi matin 
| | que uſage le lui permit; c'6toir 
! * M. de Sartine qui, joignant le genie 
le plus vaſte, caractèriſe homme 
d'etat A Papparence de légereté 
@eſprit qui doit decorer un homme 
aimable de toutes les nations. II 
recut Saint-Val avec les graces con- 
ſolames & pleines damenire qui lui 
Srojent naturelles: Il ne put lui avouer- 


- 


FY a a4 pe 1 ro". 1 jr "RR 1 


— 


br -D1ABRECK 43. 
qu#il -Gavoir on étoir ſon ami 3; mais 
il lui promit de le rants 
r e i. N 


ou 5 Ws Vi) +» LV SOS 
a que Kere, avou de- 
vine les meœurs de Saint - Val au 
premier coup - d il: il ne reſtoit 
aucune demarche a faire à celui- 
ci en attendant; Teffer des promeſſes 
du minifire.: Saint · Val etoit depuis 
trois jours contemirè dans fa dou- 
leur, lorſqu un inconnu- entrant cher 
mi, lui prend la main en lui difant; 
fuivez-moi chez: un homme vertueus 
niſtre que Colbert : vener le remer- 
Saint Val ſuit I ineonnu dans le ſilence 
dun heureux delire , & arrive dam 

S Di e 


— 


victimes à leur cupidite; lorſqu ils 
n'en trouvoient point de reelles.” En 
e.ęſeſet, notre Perfay ravoit été mis 
2 la Baſtille que ſur les rapports 
cłun eſpion qu'il avoit rencontrè a 
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c i! trouve Diabreck ; je paſſe ra- 
pidement ſur une ſcene que tout 
etre ſenſible doit imaginer facile- 


ment. Diabreck, de retour à ſon 


hotel ; — A ſon ami Panti- 
pathie la plus caracteriſte pour une 


ville od Pinnocence toit expoſèe à 
perdre la liberté par les faux'-rap- 
ports des vils eſpions de la police, 
que Pavidite d'un ſalaire /ignominieux 


engageoit quelquefois. a'creer des 


Tavoit accompagne juſqu à cette ca- 


pitale, en lui peignant des couleurs 


les plus noires le ſouverain, les 
miniſtres, leurs maitreſſes u 


* 
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-DiaBRECK! ecoutoit avec la cu- 
rioſitè naturelle un erranger qui 
ne connoiſſoit pas mieux les miniſtres 
de France que les eſpions, & fit 
des éclats de rire a quelques · uns 
des portraits que lui faiſoit cet 
homme; ſeſpion affame prit de - la 
ſon texte, & le denonga des le ſoir 
meme, lui attribuant les railleries 
| n v ame. avoit t far. 


$ID 1 ric” 


e 1 diſpoſal \ * 
Paris „ vaincu par - ſon attachement 


pour Diabxeck , dont la repugnance 


pour la France augmentoit journeE 
lement, lorſque Vinconnu qui. lui 
avoit annonce la delivrance de ſon 
ami vint, après huit jours d' abſence, 
s'informer _ la ſantè de ſes chen 
r 23% nth 


ail , 2 FT \/ 44 1. LR a "TY 
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DocLos toit un homme dont 
FTentèrieur toit un peu aus deſſous 
de la haute bourgeoifie , filencieus 
& meme taciurne, lorſqu il a toit 
aſſectè d aucun ſentiment; mals ſen- 
ble comme Dupati , ſublime 
comme Gerbier'; perſuaſif comme 
Loyſeau lorſqu'it Sagiſſoit f obliger. 
I oit beaucoup vu & tout ob- 
ſerve : il toit ſotwent dupe de ſa 
ſenſibilits , mais jamais de ſon juge- 
ment & de ſon diſcernenient”; la 
Dienfaiſance 6roit en lui une vrais 
paſſion + il voit les prepararifs d'un 
depart, & demande-comment- un 
truction, peut ſe determiner à quitter, 
apres un {jour de quinre jours, 
une ville qui eſt le thedtre de toutes 
les vertus & de tous les vices 4 


. 
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Femporte ſur celui des ſeconds.: 
Diabreck rougit d'indignation : Du- 
clos sen appergut , faifit fa main 
avec. action du ſentiment , melee: 
à la candeur de la verite & à Pers 
thouſiaſme du patriotiſme deèchirè 
par Finjuſte prevention ue en. 

Jeune homme ſans experience-, lui 
dit-il avec vehemence , ecartez tou- 
jours | Tegoiſme lorſqu'il sagit de 
juger une nation, venez contempler 
avec moi la vertu, Tinnocence, 
Findigence , ſecourues & protegees 
dans une ville que vous croyez un 
gouffre d'iniquite , parce qu'un {c& 
lerat, (& il y en a beaucoup par- 
tout ou il reſpire un million d' ames) 
parce qu'un ſcelerat , dis-je , vous 
a fait mettre à la Baſtille: volez 
du triſte reduit du pauvre juſqu aum 
lambris dores , & ne quittez jamais 
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une coritree ſans y avoir rencontré 


un juſte; ( car il en exiſte par- tout) 
mais ne vous en rapportez qu à yous- 
meme , ſuivez - moi ſeulement; tout 
en patlant il Ventrainoit chez une 


femme jeune, belle, environnee de 
cing enfans qui ne lui appartenoient 


point, & que depuis pluſieurs annees 


elle faiſoit ſubſiſter ſans autre reſ- 
ſource que celle d'un travail penible 
qu un ſeul des cinq pouvoit a peine 


partager; C'etoit une fille de dix- 


ſept ans qu'elle avoit ſouſtrait aux 
pourſuites deshonorantes d'un homme 
riche , en arrachant ſes freres & elle 


| a extreme eee eee 


eee 


n Cectie en o Grant „ que 
7 radios de cette femme bouleverſoit 
wutes les idées que lui avoir donné 
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ſa detention. Doucement, mon jeune 
ami, ne precipitez pas votre juge- 
ment , un ſeul etre vertueux ou cou- 
pable ne peut caracteriſer toute une 
nation; {i vous voulez erudier le cceur 
twmaio , reſtez quelque tems parmi 
nous , vous y verrez des traits qui 
vous enorgueilliront d'etre. homme , 
d'autres qui vous en feront rougir ; 
car, je le repete, un million d' ha- 
birans , dont la cinquieme partie eſt 
ee detrangers , ne peuvent 
etre ni un million d' anges, ni un 
million de ſcelerats | 


* L'eXCELLENT' Duclos , ſeconds 
du fage Saint-Val , parvint à retenir 
Diabreck en France; ces deux hom- 
mes qui ſe convenoient fi parfaite- 
ment, unis par la m&me maniere 
de penſer, s attacherent pour la vie. 


$0 Mtmornnes 
© Un jour Saint-Val , dans un de 


ces momens ol! la confiance ſemble- 


etre une des plus delicieuſes jouiſ- 
fances de la vie „engage Diabreck 
4 raconter à ſon nouvel ami, Thiſ- 
toire du compagnon de ſon infor- 

tune que Ton a wu plus haut, 


Docros Ecoute , fait quelques 
queſtions néceſſaires à la clarte du 
. recit : ſon viſage Senflamme , ſes 
| po deviennent plus expreflifs : il 

int de ſe rappeller une affaire & 


ne reparoit de quinze jours. On 


aſſiege n il eſt in- 
1 | 


© Nos Perfans "recoivent un matin 
un billet d'inyitation pour ſe rendre 
A diner chez lui. En entrant chez 


Duclos , le premier objet qui frappe 


BST A Bu go ucﬀl oa nt of oo ofyodtt ot of oo a 


Oe. Dr AER * ex. Fer 
les regards de Diabreck , eft Cha- 
teauneuf , ſon camarade de Baſtille: 
embraſſons un & Pautre notre 
commun liberateur : fans cet homme 
parfait nous euſſions blanchi vous & 
moi dans cet affreux cachot. Vous, 
ſur-tout , Afiatique , fils dun Sa- 
trape, voyageant ſans autre recom- 
mandation que celle de vos mœurs, 
qui ne pout dient &tre contmes qua- 
vec le tems, dans une capitale 
remplie de filoux & d'eſcrocs ètran- 
gers, decorts des titres pretendris 
de comte d Empire, de ſtarots Po- 
lonnois, de baron Suedois , de 
conſeiller d tat Danois , de princes 
Ruſſes & Italiens cordonnts ny 
tous les ſens. 


Le jeune chateauneuf avoit rai- 
ſon: les cris de Finnocence par- 
E ij 


— 
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.Yiennent avec, peine au pied du 
trone s ils ne ſont repetes par J or 
gane de quelques etres bienfaiſans 
qui ſavent intèreſſer le cœur des 


miniſtres & aigulllonner en eu 
Jamour 4 la ee dee y 8. 


* 
ens 


| | repas, le CE des malheureux, 
i}; le ſoutien de la nobleſſe, ami du 


Nn Den nds enn 2 
* .-. L'\nonxftre Duclos etoir preci- 
ſement un de ces hommes que les 
gens en place n'emplotent que pour 
faire le bien. Apres avoir ere long- 
tems n6ceſſaire à M. de Turgot 
par, ſes talens, il toit devenu le 
depoſitaire de fa confiance & le 
miniſtre de tous ſes actes de bien- 
faiſance : il s toit trouve chez M. de 


Sartine à [inſtant ou Saint - Val lui 
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Par arloit : 4 engaged M. de Tirgot , 


Par "Ie. recit de be qu'il avoĩt af | 


8 tendu; „à sintereſſer auprès du lieu- 
tenant de police pour qu'il accelerar 
les interrogatoires duſage a la Baſ- 
tille. Celui- -Ci viſita & interrogea le 
nouveau priſonnier ſur -le - champ; 3 
& ne troua en lui qu un stranger 
qui i qui ignoroit "meme le nom de celui 
dont on Taccuſdit d'avoir dit 3 
mal. Daptes iba temioignage; 1 
vettueu de Tiirgor weilt plus un 


moment de repos juſqu' celui ou i 
recut du roi Tordre de rElargiſſement 


du jeune Perſan. Tel fut le nœæud 
de Veronnante & prompte delivrance 


de Diabreck : mais il Vignota ainſi 

que Saint-Val Juſqu'au moment oh 

us revirent Chateauneuf. 9 #09 

e 

On congole que notre york 
E iy 
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wavoit plus la meme averſion pour 
h, France: auff employa - „t- -it 
| pluſieurs années A parcourir ſes 
* differentes provinces. I! rencontra 
par-tout ce qu'il avoit zu à Paris, 
& ce qu il avoit ignore en Perſe, | 
ceſt-à· dire, des ſavans, des ſots, 
des frippons & des honnétes gens; 
| mais Diabreck y acquit la connoiſ- 
; ſance parfaite du cœur humain , le 
=> | boat des arts & des talens en tout 
1 genre, joint A un diſcernement 
1 exquis pour en juger » & i 2 pprt 
2 ſavoir les honorer comme ils n- 
ben ds Raue. 


e n ile * leur 
Apart lorſque, Chateauneuf vint leur 
| die il eſt mort 3 diſons comme 
=. | tous ceux qui ne le connurent jamais 
7 ou gui le craignoient, 9 
u 2 
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grand miniſtre; mais entre nous, 
mes amis, duſſent les cendres de 
M. de V*** , fe ranimer pour me 
replonger dans les cachots de la 
Baſtille : il ne fut que le ſimulacre 
du duc de * * *, Saint: Val & Diabreck 


partirent le a TIE: 


Its avoient regu a Paris des nou- 
velles du gouverneur de Cori, qui, 
en les tranquilliſant ſur ſon ſort , les 
engageoit A continuer leurs voyages. 
Saint-Val avoit trouve dans toute la 
France des gens qui [aimoient z parce 
qu'il joignoit a un efprit eclaire, 
Theureux talent de faire briller celui 
des autres: moyen ſur d'etre Ecqute & 
golits, Diabreck plaiſoit par ſa can- 
deur , & intereſſoit par le deſit qu il 
avoit de S inſtruire. Ils ſe rendirent de 
n à Perpignan, & franchiſſant 
| E. r 


$6 MftmonrRESs 

les Pyrentes , ils arriverent bient6t 
a Madrid, en admirant Texactitude 
des details du marquis de Langle 
dans les deſcriptions de ſon voyage 
fur IEſpagne. Ils he furent point 
frappes des beautes de Madrid , 
parce quiils le furent du defaut de 
ſa population & de IVaQtivite qu'ils 
avoient admire a Paris, Bordeaux, 
Nantes, Marſeille \ Lada „ Ke. . 
Ils reconnurent avec chagrin que 


cette nation Etoit ſuperſtitieuſe, pa- 


reſſeuſe , livree a tous les exces 
qu entrainent ces deux vices , & de 
plus, aſſujettie a un monſtre qui, 
comme dit Vabbe Raynal , a ſa 


tite dans les cieux & ſes pieds 


dans fenfer. On leur raconta Ta- 
venture du chevalier de C, lorſque 
le comte de *** etoit ambaſſadeur 
à cette cour : comme elle n'eſt 
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connue que de peu de perſonnes , 
nous croyons obliger nos lecteurs 
en la racontant telle que nous la 
tenons de Saint-Val , afin que ceux 
qui liront ſes memoires apprennent 
a reſpecter, pour leur tranquillite , 
les prejuges de toutes les nations 

e LN 


Le chevalier de C., portant 
un grand nom, allie aux premieres 
maiſons de France, doue d'une 
figure celeſte , age de vingr-un 
ans, d'un caractere leger, inconſ- 
dere meme , crut qu'il trouveroit a 
Madrid des aventures d'un genre 
nouveau: il part, muni de lettres 
de recommandation pour Tambaſ- 
ſadeur de France, ne garrete que 
pour changer de chevaux, arrive à 
Madrid, trouve la femme de Thötel 
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od il deſcend aſſez jolie, lui dit 
deux mots en paſſant, prend un 
laquais de louage, ſe fait conduire 
dans tous les endroits ou il pouvoit 
autant voir qu etre vu, fait des 
mauvaiſes connoiſſances qui le trom- 
pent, Vabuſent , mangent ſon argent, 
& ne ſe ſouvient qu'il a des lettres 
de recommandation - tres · inſtantes 
pour Vambaſſadeur , que lorſqu il na 

Plus un ſol. 


\ L'AMBASSADEUR à qui il Etoit 
annonce par le miniſtre , & qui 
ſavoit le jour de ſon arrivèe à Madrid, 
le gronda fur fon retard, eclaira 
ſur ſes liaiſons , lui donna un appar- 
tement a ſon hotel & des conſeils 
fur la maniere de ſe cenduire ; ce 
fut la choſe qu'il godta le moins: 
aar, a vingt-un ans, croit - on avoir 
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quelque choſe a apprendre lorſqu on 
eſt etourdl? i \ 


Dans une orgie faite avec des 
pretreſſes de Venus „ on Bacchus 
tient ordinairement le premier rang , 
le chevalier de C*** ofa avancer 
que FAmadona <toit moins belle 
qu'une de celles à qui il adreſſoit ſes 
yeux , & voulut la convaincre de 
tout Þ effer que produiſoient ſes char- 
mes. On lui marche fur le pied, 
i prend cela pour une inſulte de la 
part de celui qui lui vouloit donner 
un avis ſalutaire, lui cherche une 
querelle d allemand & fort avec lui. 


Devx 'Frangois ont bientot wid 
une affaire : le chevalier de CG 


regut une l6gere bleſſure: le cli- 


quetis de leurs epees ,, qui ſe kaſoit 


— 
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entendre , attire de leur cbt la 
fainte debits: nos Francois 
fuient & ſe retirent chacun chez 
eux, avec promeſſe de ſe revoir. 
Le comte de fut averti par un 
des inquiſiteurs de la conduite du 
chevalier de C*** , de ſes propos; . 
de ſon peu de reßpect pour la pa- 
trone de toutes les Eſpagnes, de la 
querelle qu'il avoit eu, & aſſura 
' Fambaſſadeur que $i recidivoit , il | 
"te ſeroit pas au pouvoir de lin- 
quifition de ne pas faire ſon devoir, 
& que la demarche qu'il faiſoit de 
hui donner cet avis, n'&toit diftee 
que par le reſpect qu'il devoit à 
Pallie de ſon Souverain, quoique 
les inter6ts du Ciel marchaſſent avant 
le reſpeRt qui hi eroir dd. ON 


85 Lunlssabgun qu — 
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Madrid., craigoant que la fougue 
de la jeuneſſe n entrainàt le chevalier 


de C*** dans des écarts dangereux, 
Tengagea à etre plus circonſpect a 


Pavegir., en lui faiſant le tableau 
de Thydre qu'il ne connoiſſoit pas: 
Fil golita, fort ſes avis pour cette 
hs 4 00s les oublia a Tinſtant. 


. Ce, -qu'avoit prevu le comte de 
75 5 arriva. Une imprudence „ qui 
ne differoit guere de la premiere, 
Je fit arr6ter à une heure du matin 


par les familiers de ce tribunal ſan- 


guinaire, Relegue dans un de ces 
cachots que la. mort ſemble emi- 


ronner de toutes parts, & qui ne 
ſont decores que de tretes de mort 
& de ſentences relatives 4 la ven- 
geance d'un Dieu repreſente par un 


n 
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en pardonnant 4 ſes ennemis, le 
chevalier de C ne goccupoit ni 


de repentir, ni du danger qui le 
menagoit; mais il rugiſſbit de fureur 


de la perte de ſa liberté & de 


rhypocriſie de ceux qui égorgeoient 


nod! Tu Dien de paix. 


Que Ton ſe repreſente un abe 


bouillant, impetueux. . Ceſt dans 
| cet 6rat' que le trouverent deux in- 
quiſiteurs qui venoient lui demander 


pourquoi il avoir été jugs digne 


cetre repris par le St. Tribunal: 
pour toute rèponſe, il s empare d'un 


grand crucifix de fer, haut de fix 
pieds , qu'il amel mur, (car | 
la colere lui donnoit des forces) & 
a grands coups de la repreſentation - 
de notre Sauyeur , qui avoit porte 
fa croix pour” le falut du genre 
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humain , i charge les Epaules des 


deux inquiſiteurs de la mème croix, 
& les Econguit de cette fagon. 


Ox denden compre 4 rambaſ⸗ 
fadeur de Theure- à laquelle rentroĩt 
le chevalier de C: il fur qu il 
navoit point couch a PVh6tel , qu il 
n'avoit point paru au Prado, ( c toit 


ſa promenade favorite] il ſe doute 


du fait, & ſans Samuſer à faire 
des demarches que ſon caractere ne 
permettoit pas, il gadreſſa direc» 


n K 
François de maniere à ce qu'il lui 


füt rendu ſur - le - champ. Charles 
heſita , parce qu'il 'ayoit promis de 


ſoutenir la foi & Tautoritè du Grand: 


Tribunal ; mais le comte de *** 
lui declara, que fi le chevalier de 
C*** retoit dans deux heures a 


\ 
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ſon bötel, il avoĩt ordre du Roi 
fon maitre de ſe retirer, regardant 
Paffront fait a quelqu'un qui appar-- 
tient 4 Tambaſſade, comme une hof. 
tilite contre ſon Sduyerain. Charles 

fit dElivrer Fordre.,.& ſur· le champ 
rambaſſadeur fit Werir | le cheyalier | 
die C' avec le courier qui portoit 


4 "Ts ELLE fut la fin dun 28 
qui ſeroit devenu tragique ſi le comte 
de avoit agi auſh mollement, 
par la crainte de ſe compromettre, 
que firent à - peu - pres dans des cas 
ſemblables tel, tel, tel, que je ne 
citerai pas pour Ihonneur de ma 


— 


b 
a 
c 
. 
: 
i 


Ry AiNSI , mes chers leeurs , fi 


; 
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Fate li magie des böpates You 


conduit en 1 Espagne; „ reverez A= 
madona, dites votre chapelet devant 
tout le monde „ confeſſez + vous, 
mefiez - - vous des familiers LE de 
filles de joie , reſpetez les ales 
appuye? Po. Fun miniſtre E 
digne de Tetre que le comte de , 
ſoyez intolerant & dites que Tin- 


e 


Coke nos deut Pains 
voyageoient que pour approfqndir 
le cceur  humain , ils be jugerent 
pas à propos aller en Portugal ) 
ou Teſprit , les meeurs & les pre- 
juges nationaux ſont les meines 
qu en Eſpagne: ils venbürcbefelt | 
A Cadix pour Veniſe: is 5 Went 
entr eu quelques le *fir la 
fagelle St Tadreſſe de dae * 
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ha Gueule-dy-Lyon , & dena ils fe 
rendirent à Naples 8c dans route 
admirer . Firamortel genie des arts 


lorſqu 
lers il s agit de raiſonner ; en Ta- 


- 
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Fiore lorſqy'on ne penſe qu à cauſer z 
on voluptyeuſement ſes ouvrages 


 lorſqu'on veut repoſer agreablement 
fon eſprir. En un mot, le cardinal 


de B*** fiffproſent dune "nouvelle 
edition de ſes :guvrages aux deux 

perſans, & Ion afſive que Diabreck, 
yin rv” - 


5 


_ Its virent a Naples un roi qui 
mangeoit du macaroni dans les rues , 
des laffroni frippons , & enten- 
dirent une muſique, delicieuſe ; à 
Florence, des loix ſomptuaires, & 
beaucoup plus d'indulgences que de 
ſequins :, a Milan, un premier mi- 
niſtre qui accueilloit bien mieu les 
yo os. geus te FOG 

ij 


% OY 
es Mimornxes = 
ec une nobleſſe mogtée ſur des 
Echaſſes: 2 Turin, un cabinet po- = 
krique , ennemi de toute innoyation , "M24 
_ dur elleqneme mne pouſſiere 
en lingot, & penetrè d un {i profond 
reſpect pour ſes anciennes cotitumes mr 


qu'on examinoit tous les ma 
ce que Ton avoj fair la veille, 


bin eee een ie mime * 
choſe. 4 4 Ss = 


Nos PRE voyageurs, extreme- 
ment content de ce qu'ils avoient 
wu en Italie, en ce qui regarde la 
partie des beaux-arts, quitterent ce 
climat delicieux & ſe rendirent en 
Allemagne: ils traverſerent les Alpes, 
mangerent d excellentes truites ſur 
le Mont - Cenis chez un curé qui y 
tient une auberge , admirerent des 
grands chemins +» faits comme on 


3 - 2 : 
K DiA AEZ x. "at 
den fair plus aujourdul yaoonſtraie 


aux ſommets des plus 1 a 


| . eagnes , au frilieu des webe; a, 


- 
0 
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A 


vers les torrents 5 


= hh 


de la bogne-foi & d 


Ades Savoyards, & arriverent à Caſſel 


E Womo de h pe, oli un 


bas officier diſtribuoit cent coups 


de batons bien comptés fur les 
Epaules dun ſoldat qui ſe tenoit 


droit comme un terme. Ce genre 
de ſupplice les ſurprit, ils ne purent 
sempecher de faire paroitre juſqu a 
quel point Thomme diſtributeur ſe 


degradoit plus que celui qui les 


recevoit: un ſigne les arrèta; * 


comprirent qu ils deyoient ſe taire 
& Feloignerent au moment meme, 
Celui qui leur avoit fait ce ſigne 


vint A la poſte oli ils logeoient, | 


& les mit en deux mots au fait 


de la diſcipline allemande. 


SO. 4. 
Lis 


. 
— — — W th 


* . pris, , MeſTeurs'; 5 pode” 


monſeigneur le Land- 


& comme...” 


grand calculateur „ il eſt perſuade , '< 
; que sil ne Aiftribuoir pas lui-meme 
1 les peines qu il inflige de fang-froid , 
1 ſes ordres ſeroient mal ex cutés. 
3 Se ee qui fan, Meſfieurs , que 
notre trbs-gracieur Souverain , vou- 
lant ſuivre les traces de Monſeigneur 
ſon pere d heureuſe memoire, voulant 
augmenter ſes revenus par le trafie 
de ſes ſujets, les aſſujettit lui-meme 
a cette ſubordination qui lui a fait 
trouver dans les caffres de ſon pre 


— on 1 * o1np 15 ol 


3. , 6 w * z <> » *s 9 * 


— i le Landgrave eſt un * 


i 
* 
e ö r ee. 
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diceſſeur cent vingt millions. Il m. "2 
nage ces cent vingt millions de fagom 5 


Caſſel de la moitié de fes 1 
Fe es 9 5 
ſur leſquelles il fait les ſpeculationn 
les plus lucratives; c'eſt ce meme 
principe qui Ta een ee 
5,000 hommes pour s emparer dun 


ys ſur el M na 
„ 


 TaLENs, arts, dune; tout 
eſt expulſs de h capitale. Laca- 
deèmie des antiquites , fandee par 
feu le Landgrave , & formee par 
le marquis de L., qui en etoit 
le ſecretaire perperuel , a perdu tout | 
le luſtre qu elle $+toit acquiſe , tant a | 


| 

| 

| 

8 | 
* | 
| | 

| 

| 

| 
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«a «ft vrai Sen Keul bomme peut 
. donner de la celebrits aux choſes 


N 3 


"Ls 'marquis. de Los Ltoit en 
bociete d'un agrement auguel. il avoir 
| toujours donner la nuance qui con- 
venoit A ceux avec qui il ſe tromoit; 
aimable dans ſes ouvrages, qui reſ- 
. 858 tout -A- la. fois la connoiſſance 
ceur humain & la philoſophie 
| 2 nine du monde qui a toujours 


vecu en bonne compa gnie. On ſeroit 


fortement tente de Paimer s il n'avoit 
ite un peu jaloix, de la faveur du 
feu Landgrave, au point de nuire 
quelquefois a ceux qui cherchoient 
à Fartacher A ce prince, que le 
marquis de L*** ſentoit incapable 
d'avoir pour lui le gol de preference 
qu'il meritoit 


14 


cc rere 
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Is ne reſterent que quelques 
jours à Caſſel, & ſe rendirent à 
Hannovre avec A lettres pour une 
Baronne, qui paſſoit a vingt lieues 
a la ronde pour une ſapho, & 
.Cautres pour un homme de qualite 
auquel il importoit fort peu que la 
portion imbecille du public le crit 
haut & froid , lorſque les gens aux- 
quels il avoit fe A faire 
le reconnoiſſoient obligeant, juſte, 
droit & éclairè: le comte de H*˙ 
accueillir Saint-Val & Diabreck de 
maniere à leur laiſſer un ſouvenir 
tternel des qualités ſolides qui le 
caraQeriſoient. Il n'en fut pas de 
meme de la, baronne de V***, qui 
commenca par s informer du nombre 
de quartiers qu'avoient les deux ẽtran- 
gers, puis les fit bailler par ſes 
phraſes compaſſèes & erudiees dans 

G 


2 
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| les journanx & les brochures à la 
I mode, par des inflexions de voix 
f ſentimentales: enfin, par des airs de 
prètention au bel eſprit. On pretend 
8 que Tenmui” que leur donna cette 
ptecieuſe, accelera leur nr 22 
Banger. . 


— 


5 II. Etoit 1 que nos deux 

Perſans' fuſſent curieux de voir les 
Vvalnqueurs de Mindem & de Creveld , 
'Y ſur· tout apres avoir entendu les 
= mellleurs generaux Francois les com- 


| parer aux Conde „ e & 
5 Maurice. 1 
H ieee 


Ils eurent le malheur de ne voir 
hi Yun ni autre: le duc regnant 


| | Etoit aux revues , & le grand Fer- 
in dinand etoit malade, 


— w[jñ—8— ä — 
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CEPENDANT ils firent quelques 
viſites : ils virent quelquefois le 
baron de H*** Rev“ que Ton ne 
voit jamais autant qu'on le voudroit, 
dont toutes les actions & la phy- 
ſionomie annoncent la franchiſe d'un 
veritable Allemand, qui, en conſervant 
toutes les vertus nationales de ſon 

pays, y a ajoute les graces ſedui- 
ſantes de Veſprit qui ſubjuguent tous 
les cœurs. Miniſtre auſſi lumineux 
que bienfaiſant , il ſemble avoir pxis 
pour principe qu'un homme d'etat 
ne doit jamais ſe e, 
fait un heureux. 


PEN DAN leur ſejour ils admirerent 
Tordre qui regnoit dans les finances, 
dont le miniſtre leur parut digne 
dun pays plus vaſte. 


Gi 
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ILS virent plus ſouvent le major 
M***, qui, rout en deteſtant les 
Francois, avoit trop d' eſprit, Vavoit 
trop juſte pour ne point rendre 
juſtice à cette nation, & par ce 
principe s toit occupe a traduire 
© Vimmortel ouvrage de l abbè Raynal, 
qu'il ſentoit fait pour ajouter aux 
lumieres de ſes compatriotes. 


* © $AINT-VaL & Diabreck, pEnetres 
de Paccueil diſtingue quiils avoient 
' recu A Brunſwick du baron de H“ 
/ Rev***, quitterent à regret cet homme 
eſtimable , & ſe rendirent a Berlin. 


_ "*APpRES' avoir été exceſſivement 


- tourmente par- toutes les, queſtions 


uon leur fit a Tentrèe de cette 
capitale, ils virent les perſonnes pour 


qui ils avoient des lettres : elles 


M 1 


| 
| 
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Etoient du baron de H“ Rev“ “. 
On s'attend que la reception: qu on 
leur fit etoit effet de fa delicateſſe. 


ILs been n Dicke:ws wales 
militaire, un nouveau ſouverain „ 
paroiſſant occupè᷑ de ſes plaiſirs, tandis 
qu'il ne Feſt que de remplacer Fre- 
deric dans ſes plans & ſes operations : 
une circulation d'eſpece qui n'exiſtoir 
pas ſous le regne precedent , des 
entraves de moins au commerce & 
un avenir heureux. Ils apprirent que 
le duc regnant de Brunſwick avoit 
ere cree feld-marèchal, & que Far- 
mee ſe preparoit à cueillir autant 
de lauriers ſous nen 
ceux du feu roi. n q 


. 12 . 

La Ruſſie leur parut digne de 

leurs obſetrvations. Une ſouveraine 
7 G uy 


— ” 
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qui rene deſpotiquement fur qua- 
. torze millions de ſujets, ſur une 
grande - £tendue de pays, qui a eu 
des guerres a ſoutenir qui ont tourne 
a ia gloire, fut le motif de leur 
curioſitè; mais ils voulurent voir le 
point central du cemmerce du nord, 


ee eee 
Re 


Cærrz ville a laquelle on par - 


donne volontiers ſes vilains batimens, 


leur parut peuplee de negocians qui 
n'avoietit rien de mercantille dans 
leurs procedes , qui ſembloient faire 
leur commerce pour Putilite du globe 
encore plus que pour leur interet 
particulier; ils trouverent que lin- 
terieur de leurs maiſons preſentoit 
au milieu du luxe que permet lo- 
pulence , le. caractere de candeur 


- 


E DIABRECK 79 


inches... 3 


$3121; $16 x ' Sinner. — F 
ILS y rencontrerent un homme, 
qui les aſſura qu'il, etoit Vetre. le. 
plus malheureux, qu'il avoit tout, 
fait & employé tous les moyens 
pour Senrichir. Javois, leur dit- il, 
abandonnè de bon cœur tous mes 
droits fur ma femme à un homme 
en place, dans eſpoir que le titre 
de charge d affaire d'une 0 
cour me mettroit A Tabri des ſen- 
tences -reiterees lancees contre moi, 
de toute part; mais voila cet im- 
becitle de D**# rewoyé : il ne tiroit 
ſon luſtre que de ſon beau · frere, 


& | ſans Vabbe' K*, que ron dit 
(car je ne m'y connois pas) avoir 
autant de talent que d'eſprit, ce 
pamre de V*** Hauroit jamais 6r6- 
2 | 


do MErnoires 


capable de faire fa correſpondance: 
quant à ma ſituation, elle eſt des 
plus alarmante; je me vois fletri 
dans Topinion publique, diffame par 
mon proces & mes actions, bafoue 
d etre ignominieuſement renvoye par 
ma cour: We n Pas dien ma 
mn * 


herds 4 
terent Hambourg, & arriverent à 
Saint-Perersbourg au moment on fon 
diſpoſoit les preparatifs du départ 
de limperatrice pour Cherſon : elle 
alloit ſe mettre une nouvelle cou- 
ronne ſur la tete ſans rien ajouter & 
ſes lauriers. te. 2 
Fadmirer : elle jeta un nee 
expreſſif fur Diabreck, & lui pa- 


4 
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roiſſant plaiſant d'avoir un Perſan a 
fa ſuite , elle lui propoſa de Vac-' 
compagner. Potemkin fit un mous, 
vement de courtiſan qui fut remarque 
de Diabreck, WN me 
105 N propoſe. 


| Arkin e open e 
approfondiſſant le genie & les mœurs 
de la nation, ils trouverent quelle 
Etoit compoſee d eſclaves ſans prin - 
cipes, abandonnes A toutes ſortes 
d'excès, ſe livrant a la plus crapu- 
leuſe debauche ; des peres couchant 
leurs ſceurs , un luxe qui corrompoit 
tout, des aſſaſſinats journaliers , des 
vols , un lieutenant de police vendu 
à Finiquite ; enfin une nation qui 
mettoit la ſuperſtition a toutes ces 
horreurs; ils virent donner le kenout, 


—_——_—_— — 
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& ce ſupplice leur parut fi barbare ,- 
(lefteurs , fi vous ignorez ce que 
eeſt que le kenour ,- liſez les Me- 
moires de Vabbe de Chappe fur la 
Ruſſie) qu ils quitterent cette nation, 


fi impoſante au» dehors . & qui' Veſt 
bree daun, quand on Iacono 
' ” et: 


e ed bee en 
ſucceſſeurs de celui qui avoit mis 


Cette puiſſance a deux doigts de ſa 


a- Cronſtat, ot quelques jours fuf-; 
firent pour leur donner une idèe du 
e sg gp AR 1 


:Seoviars m, connu par une 
revolution à laquelle il s efforce de 
donner, aux yeux du vulgaire, un 
air de fantaiſie monarchique & 
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favoris deux Suedois-, dont Tun! 
reſſembloit a Sulli par Iattachement 
qu'il avoit pour ſon maiĩtre & par 
la franchiſe avec laquelle il lui parloit, 
c'etoit M...: Tautre, plus timide 
Etoit modeſte comme Catinat, Loyal, 
& brave comme Bayard : le baron 
de T*, en un mot, <etoit plus 
propre a Etre Tami d'un. ſouverain 
qu'un courtiſan. | 


GUuSTAVE <ecoutoit. ſes deux. 
hommes tete-a-tete , & careſſoit en 
public un hiſtrion, auteur de quelques 
pieces qui avoient aſſez bien reuſh , 
qui jouoit bien la comedie , mais 
qui s'etoit fait expulſer de France 
pour quelques vices honteux. — Ib 
alloit regulierement au ſpectacle, 
donnoit des bals maſquès où il parloĩt 
a tout le monde, ſe faiſoit lire toutes 


3 Mtu ones 
les nuits les nouveautes qui paroiſ- 
dient à Paris, tandis qu'une de ſes 
odreilles Econtoit ce qui ſe paſſoit 
à Stokholm. Pendant ce tems. là, le 
peuple crioit aux oreilles des vieux 
ſenateurs', que Guſtave etoit un 
prince ſuperficiel, incapable de ſou- 
tenir ce qu il avoit commence, & 
les vieux ſenateurs, qui croyoient 
| que la voix du rng 
„ Dieu, ſe tranquilliſoient. L'evenement 
ſeul pourra nous prouver ils avoient 
tort ou raiſon. . | 


Ap RES avoir vu Guſtave , que 
reſtoit-il A faire à nos Perſans en 
| Suede ? Ils avoient viſitè les mines 
de Coperberg ou Fahlun, & netant 
point dans la ſaiſon ou ils pouvoient 
abſerver le ſolſtice du foleil , ils 
partirent de Stokholm & arriverent 


— 
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a Helſimbourg, od ils furent obliges 

de ſejourner quelque tems dans une 
mauvaiſe auberge , le vent étant 
tout- a- fait contraire pour paſſer le 
Sunde , petit detroit dangereux qui 
conduit de Suede en Dannemarck. 


Ex fe promenant ſur le rivage , 
ils-appercurent deux hommes occupes 
à raccommoder un ballon : Saint-Val 
ſe perſuada que ce ne pouvoit etre 
que Blanchard, Charles ou Robert: 
Diabreck, A qui rien n'etoit nouveau, 
ſe hata d' aller les complimenter fur 

leur heureuſe arrivèe en Suede. Mais 
quel fut ſon Etonnement , quand il 
- entendit un des deux perſonnages 
qualifier autre de monſeigneur ! 
Les titres ne lui en impoſoient pas: 
il fe douta alors que monſeigneur 
n'etoit point le genie inventeur qu il 
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-avoit ſoupgonne , & Fen alloit 
: lorſque Saint - Val arriva. Avec ce 
ton dl aiſance que le monde, 
il propoſa aux 
:acriens de ſe 
n & 
de venir ſe repoſer dans la mauvaiſe 
- auberge ol! ils etoient loges : 1 
prince accepta. Ils ſouperent tous 
quatre enſemble : Saint · Val dit qu'il 
alloit a Copenhague; Friſolet & le 
prince ſe regarderent en riant aux 
eclats, & secrierent: que diable 
allez · vous faire dans cette galere ? 
Après quelques queſtions de la part 
des Perſans, qui marquoient leur 
benen; le prince leur demanda 
"ls avoient le tems de :Ventendre , 
en les prevenant-qu'il ſeroit un peu 
dong, mais des plus veridique. 
FRI . 4 1 
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Gonrcnon , roi de Palinham 5 
eſt bon, humain , ſage & prudentz 
il a etre ſucceſſivement agreable , 
prèſomptueux, extravagant, un peu 
libertin , quelquefois ſot , fouvent 
malheureux , & encore plus ſouvent 
dupe, enſuite ambitieux, ſans ame, 
hs entrailles, ſans bonne foi. Lorſ- 
qu'il s agiſſoit de ſes interets , il avoit 
un fils nommé Rien, qui avoit la 
taille & la figure de Joconde, mais 
qui Etoit eleve comme Pheritier pré- 
ſomprif du royaume de D.... Le bon 
roi Godichon rencontra un jour a 
la chaſſe un homme appelle' Friſolet, 
qu'il tuoit ſur les terres de ſes 
voiſins. — II Taborde & lui trouve 
plus de jugement & de morale que 
n'en ont ordinairement les tueurs de 
lieyres; mais Godichon avoir va 
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tant de choſes , avoit été dupé 
tant de philoſophes , par tant de 
ſavans, par tant de beaux eſprits, 

qu'il voulut examiner celui - ci 1 
boi. 5 


Wy roi aimoit les conſitures: a 
calomnie a meme publie que celle 
de coings lui etoit devenue neceſ- 
faire à cauſe de Iintemperance de 
Ceertaines - beautes de la cour : quoi- 
qu'il en ſoit , il nomma Friſolet 
ſurintendant de ſes confitures. Cette 
charge qui, par la mediocrite de 
ſes honoraires & ſon peu de dignité, 
le mettoit à Pabri, de la haine & 
de la jalouſie des courtiſans, Fap- 
baer x continuellement du ſou- 


5 „ auquel il toit oblige dad- 
wel Bo a cinq cents quatre-vingt fois 


dans une journee , tant6t une truffe , 


tantòt 


„ 
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tantòt une Fance d ren der 
mouche cantaride. ö 


LE roi, tout en avalant ces reſ- 
raurans , examinoit le caractere & 
les principes de ſon favori, qu'll ſe 
gardoit bien de raſſaſier d honneurs, 
de titres, & de chamarrer de rubans: 
comme il connoiſſoit les hommes, 
il n'employa que dix ans A examiner 
celui - ci, avant de lui confier le 
precieux depot dont ul vouloit le 


Cuxx Friſolet, Jai eu dans ma 
jeuneſſe tous les torts qu il eſt poſ- 
ſible d'avoir: je rai point vio e, 
parce que les trois quarts des femmes 
ſe jettent à la tete des ſouverains: 
je mai point ete eſcroc, parce quit 
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le plus ou moins de falbalas des 
dames pour avoir de Targent : je 
rai: pas vole' ſur les grands chemins | 
ni. fait. de fauſſe monnoie , parce 
qu'il dependoit de moi de changer, 
par un edit, un florin en ducat; 
mais, hors ces trois points, Jai tout 
fait, parce que fai ete , ainſi que 
mon fils,  eleve comme vous m'en- | 


I deſire: que ce fils cheri ne me 
reſſemble en rien: qu il ſoit vertueux, 
bienfaiſant, ami de Thumanite , 
A cinquante ans, dupe le moins qu'il 
ſera poſſible, non -ſeulement des 
flatteurs „ mais des circonſtances ; 
exfin.,. je voudrois qu'il füt tout- à - 
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europeens , que nous naiſſons tous 
ayec une certaine gourme que nous 
1 * 1 ori- 
barraſſo 9e cerre gourme root de, 
ſiens „ ag peuvent etre que des, 
rebelles ou des eſclaves s il eſt vicieux: 
je veux qu il voyage, non comme 
un automate ou un grand ſeigneur, 
mais en homme! ; qu il eprouve tous 
les defagremens, „ quit connoiſſe 
toutes les reſſources & toutes Jes 
conſolations de la condition humaine, 
K mee homers. 
i n ien mu en f 
I - remers entre vos mains ie 
prince Rien, afin que vous en fafſjez: 


quelque choſe : partez. au ;plutds y 
Hy 


„ Mftwotkiets' 
ſans qu'on sen appergoive , par le 
ballon aëroſtatique dont vous m'avez 
f. Durent entretenu. Sur ce, le 
Se e pls He bogs 
qua Fordinaire , & que fon eſtomac 
Erant en bon état, il ne vouloit 
pas laiſſer morfondre la princeſſe 
er erf de- 
y/ Leer [3210 2 

PARTE au plurdr el Bien alle 
à dire „ s Ecria Friſdlet en ſe re- 
Want; n Bac ke pee 
Auſſi - töt qu ils ont enfante un projet 
ils le regardent comme execute , 
ſans $inquieter des moyens. — Ceſt 
à leurs pauvres ſujets à ſacrifier 
leurs jours, leurs nuits & leur vie 
mEme pour les faire reuſſir: tels 
nn & cures] 
1 
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' COMMENT, de par tous les diables, 
veut-il que jenleve ſon fils dans un 
ballon , au milieu de tous les ſots 
dont il eſt entoure , fans que Ton 
Sen apperęoive? — Encore fi le 
prince alloit ſeul à fa chaiſe perece, , 
je pourrois Il interrompit fes 
lamentations pour reflechir mürement 
à ce qu'il avoit a faire. On fe 
doute bien que Friſolet n toit pas 
un homme ordinaire, ni un genie 
retreci: ainſi , on ne ſera pas ſurpris 
de le voir trouver, en moins de 
ſept minutes, Texpédient le plus 
adroit & le mieux combine : ce 
3F fut de conſtruire, avec du fil agrame , 
un cabinet portatif qui renfermat 
| A e I Hare ex- 
quis, & qui meritat attention du 
Fer | 


8 PI 5 
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adroit des mains que de Jeſprit: 


il, le plaga dans un bois ol le prince 


ſa promenait tous les jours, & dont 
rr 
qui Stoit attaché au, A 
devpit Lanlever A en le 
e e TE 


 FRISOLET 4 vioit avec ſoin [inſtant 


pour en admirer Tintrieur : Filer 
y Elance ,, Hache la corde qui 

tenoit le ballon & S envole BOP 
Prince, laiſfanr & fuire rris-Gronn6e, 


On connoiſſoit parfaitement Feffer 


de la machine aëroſtatique, puiſque' 
eee 
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tacle à la cour ; mais les courtiſans 


ont quelquefois un air de ſtupidite, 


qu'ils pompent malgre eux dans les 
cours où ce vent regne par fois. 


On crut un inſtant que c toit une, 


plaiſanterie, & le premier gou- 
verneur, en rendant compte de cet, 


| evenement au roi, ne manqua pas. 
de donner cette tournure dans la 


crainte qu on ne neee 
de vigilance. | 


_ Goprcuon 1 
tout ce qu on voulut, diſſimula fa, 


joie & ne la manifeſta que dans un 


tete-a-tete qu'il eut le jour ſivant 
avec la reine pour la conſdler du 
chagrin ou elle eroit du départ de 


ſon fils. On pretend que la princeſſe, 


ſurpriſe & emerveillee, $'ecria juſqu'a. 
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Fiiolet , au globe & à tout ce 
qui en a ta fg. 


A fon reveil, le roi tom le gou- 
yerneur de Pg fils & genoux au 
chevet de fon lit: il lui demandoit 
en grace de faire pendre Friſoler 
en effigie , & de lui permettre de 
eourir par monts & par vaux pour 


chercher ſon Eleve, qu'il avoit attendu 


en vain toute la nuit. Godichon 


lui repondit d'un air tranquille, qu'il 
e fort quit bateft Ia cam- 


Sur pas l fir pears le hommts 
en effigie : il ajouta que, si plaiſoir 
à la Providence & à la reine de 
Palinbam, il eſperoit, dans quelques 
- annees , pouvoir confier A ſes ſoins 
EIT Bf MO 

© Chongeur 
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d honneur que le fugitif , qui pro- 
fiteroit auſſi-bien de ſes legons , & 
qui joueroit aux quilles , au loup, 
au noble jeu de Toie avec autant 
nme . lui - meme. : 

Lux petit bonded des , 
mecontens du roi , conclurent ma- 
lignement, de ſon ſang - froid, qu'il 
netoit pas faché de n'uvoir plus 
ſous les yeux un jeune prince qui 
le gagnoit toujours au jeu du 
trou · madame: ils publierent ſous 
le manteau cette conjecture comme 
un fait , en ſorte que le public, qui 
Git bien qu'il ne manquera jamais 
de maĩtre, & qui au fond ſe ſoucie 
tres · peu des enfans des ſouverains, ne 
s occupa plus de la perte du prince, 
dès qui fut perſuadè que ce n'etoit 
pas un moyen pour faire ſa cour. 
1 
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. LAISSONS' tous ces gens dans cette 
heureuſe ſecuritè, & voyons ce WE 
beiin nos. deux eee, 
unn 29% $191 4 

* Prince. ſe aeg 3 3 
les airs, commence par $'&vanouir : 
Fxiſolet Jayoit. aſks ſur le ſeul ſiege 
qui ſe trouyoit dans le cabinet pour 
pfbxenir Fagcigent qui: ſuit ordinaizi 
rement-uge grande frayeur : Ye: 
rqngit . entre ſes bras en riant aus 
lames, car il avoit troꝑ d' eſprit pour 
ſa diſſumuler le ridicule. du genre 
de. iture qwil avoit te forge. de 
choiſic. Rien ng lui paroiſſoꝶ fi, 
cemique que Théxitier prẽſomptif du 
rau me de Palinbam ; yoyageant 
dans un equipage qui ſembloit an- 
none Plurbt n malade. de Ja. dif;'; 
ſenterio qu un gurieux . Le gas m'&foir.! 
pas: auſſi etrauge quill le pagoliPlts 5 
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Combien d'illuſtres voyageurs pour- 
roient, s ils Etojent ſinceres, convenis 
qu ils n'ont rien fait de plus intè- 
reſſant, en parcourant toute la terre, 
que ce que notre jeune prince avoit 
Pair de faire, Cependant Friſolet, 
tout en riant a gorge deployee ,-ne 
laiſſoit pas de prodiguer ſes ſoins 
au prince pour le tirer de la ſyncope 
ot il étoit: il y reuſſit à aide de 
quelques ſels qu'il avoit pris la pr - 
caution d avoir ſur lui. Le premier 
raiſon;; fut de demander ol toit 
I nomma ſon gouverneur & tous 
ſes officiers. Friſolet, ſans ſe d- 
concerter lui rèpond, qu'il verra tous 
ces perſonnages importans, mais que 
pour le moment il ne doit Soccuper 
I'y 
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voyager par f'ordre de ſon pere, 
qu'il verroit des contrees beaucoup 
plus ſpacieuſes & beaucoup plus 
intèreſſantes que le royaume qui il 
devoit gouverner un jour, lequel 
n etoĩt qu'un grain de fable par 
rapport a la lurface du NO. 
"Le 7500 ne bt pas ee A 
I juſteſſe de la comparaiſon : il 
netoit point gèographe , mais il 
aimoit les voyages à la fureur, & 
n toit jamais ſi ſatisfait que lorſqu il 
alloit dune des maiſons de campagne 
de ſon pere à une autre. Sans voir 
Edoutè ce que diſoit Friſolet ; i 
La voici, monſeigneur, elle eſt 
r6unie dans mon ſeul individu, & 
oil votre ſeule monture: (il de 
ftgudit par un geſte le ſeul meuble 
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qui ornoit le cabinet} le prince fit 
un eclat de rire , aſſura qu'il n avoit 
point pris de purgatif, & qu'il ne 
penſoit pas qu'a dix-huit ans il eftt 
beſoin de conſerve de coing , ni 
du ſurintendant des confitures de fon 
pere. Ala bonne heure , mon prince, 
Dieu vous conſerve dans toute cette 
valeur: mais comme vous me pa- 
roiſſez inſtruit a fond dans la phy- 
ſique & Thiſtoire naturelle , je crois 
pouvoir vous dire ſans indiſcretion , 
qu il eſt poſſible que, malgre vos 
dix-huit ans, mon miniſtere vous 
ſoit utile en certaines circonſtances. 
Le vent etoit très- favorable, & Fri- 
ſolet , tout en cauſant, dirigeoit 
ſon ballon où il projetoit de com- 
mencer ſes ene itt 


Le fl dun rok d Na 
Ii 
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Et des fa naiſſance entourè de ſavans, 
delicats & polis: il nen fut pas 
moins groſſier, incivil, d'une igno- 
rance craſſeuſe & ſtupide: fa cour 
.etant compoſee de gens qui le louoient 
Eternellement, il ne faiſoit rien qui 
ne füt mal, vicieux , ou tout an 
moins ridicule: en un mot, on lui 
avoit perſuadè qu'un ſouverain, tel 
qu'il fut, ètoit toujours un Etre par 
excellence. Friſolet refolut , pour 
remplir dignement ſon emploi, de 
ſuiyre avec le prince un plan tout 
-oppoſe, Avant d'avoir ete tueur de 
lievre , il avoit été riche, curieux 
& voyageur eclaire : il avoit employe 
vingt ans a parcourir Europe & con- 
noiſſoit toutes les nations qui compo- 
ſent cette partie du monde: il-prefera 
le pays des anciens cimbres pour le 


T . 
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y trouver tour ce qu ſon alteſſe 
-navoit" jatttai vu ni entendi: en 
conſequeiice de ſes vues, Friſdlet fi 
abattre ſon ballon à Copenhague, 
ou tout alloir alors A. tebours du 
bon ſens, ol les ſciences demangoiegr 
Taumone y tandis que les arts 
.roient de faum , & que. leprix git 
"Gans .culorte, Cet inſtiruteur dun 
genre nouveau avoir un genie- vaſte 
qui penſoit a tout: Fi S toit A 

que; le prince. , Pendant, rout le cours 
de fa nayigariov afrienne , n git 
Fair « autre uſage. de Ja chaiſe percee 
que celui de sy repoſer , A 5 
paremment ia peur dil. 

£1, setoit reugie 85 — 51 
feul point du nadir de, ſon Indwidus 
craignant avec raiſon que ſon alteſſe 


wen fut incommodés j ſu premiere 


viſite fut chez le ſicur Haguen; 
I iv 
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celebre qpothicaire, qu'il ſomma de 


donner —— 


LE Ka n ayant mis la 
plus belle perruque , Sacquitta de 
Ton "miiſtere | avec toute Tadreſſe 
Poſſible”, tandis que fa fille, Agte 
de abe pt ans, regardoit au travers 
de 17 Mie & trouvoit Talteſſe 
extremement intereſſante , parce 
7 quelle *portoit un habit bleu de roi 
tot pareil à celui des officiets de 
marine de S. M. Danoiſe , que 
jeune perſonne aimoit à cauſe des 
— qu'ils avoient pour con- 
dire un 'batiment du port de 
Copenhague A Tisle c Hamack, di 
tante Win quärt de lieue. 5% 105 
en p lie Sn ird: 
+ | LavDizves:/ particuliere | Grant 
Fon: * fut curieux d entre 


4 
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tenir le ſieur Haguen ſur les mceurs 
& les uſages de la nation, perſuade 
qu'un homme. qui donnoit des la- 
vemens auſſi - adroitement , deyoit 
etre un des ſavans les plus lumineux 
de Iisle de Zelande : il ne ſe trompoit 
point, Vapothicaire raiſonnoit tres- 
bien ſur les interets politiques du 
Dannemarck : il pretendoit que le 
pays etoit ſurcharge d'une fi prodi- 
gieuſe quantite de matieres pecantes , 
qu'il eroit impoſſible qu il nen fit 

pas ſuffoque , il ne ſurvenoit un 


es ws e 


doſe d'emetique , adminiſtràt les re- 
e ene 


e eee 
pour ſe rendre A Tauberge, oö le 


prince s impatienta d etre mal loge, 


ſervi lentement, & plus encore, de 


= — * 4 
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ne Tien *othþieiithe; Je "vous en 
Wllcite, monſelgneur: plus hetireus 
"Yue moi, voüs "Wes diſpenſe Wet 
tendre ble des ſottiſes. Saver-vous 
*ce que diſent ces gens-la ? Ils pre- 
'tendent que nous ſomtnes deu 
coquins Echappes de Susde. — Le 
prince ftappa du pied, & jura de 
les faire pendre: jen parterai demain 
au roi. — A la bonne beure, mon 


A la cour: Friſolet tire NAG 


parchemins de ſon porte- feuille & 
fort. — Ou allez- vous? — Annoncer 


votre "vilite & faite ölr les titres 
qui ah Was vorre exiſtence hé- 
titier pteſomptif de la couronne de 
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on verra bien qui je ſuis, lotfque 
je paroitrai.” — 'Sans'ce prelimitizite 
on vous tournera le dos lorſque 
vous paroitrez, — Cela eſt in- 
croyable. — Ceſt fuſage.— II 
eſt impertinent. — Jattends vos 


ordres monſeigneur 5 mais {i vous 


men croyez , nous n'irons point nous 
ennuyer a la cour „ nous: pouvons 
nous amuſer davantage en gardant 


le plus parfait incognito; par exemple, 


monſeigneur , {i vous ceſſiez d'etre 


prince, que vous feigniez d'etre 


mon fils „ que je fas un gentil- 
homme: ſans fortune, debarrafſe de 
toutes les ètiquettes des cours, nous 
aurions cent fois plus de 3 
8 an . n 


2 [oibpodititn oh au et 
parce que la nouveautè plait toujours 


ot ou, OE. iro trot oo 
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à la jeuneſſe , & qu'il lui ſembla 
piquant de jouer une comedie. Ils 


ne ſongerent plus alors qu'a effectuer 


leurs projets, ceux du prince etoient 


uniquement de s amuſer, ceux 


. Daus cette we le fils du roi de 


Palinbam demanda fi , fans avoir 
ſes titres dans fa poche, on pouvoit 


faire des viſites & des connoiſſances 
agreables. — Efſayez , lui repond 


Friſolet: ſon debut ne fut pas 


heureux. A la premiere viſite, le 


Suiſſe qui le vit entrer à pied lui 


dit, que ſon excellence ny etoit 
pas: à la ſeconde, M. le comte 
—— — 
a la fenetre : ſa troiſieme fut chez 
un conſeiller d'etat , & les laquais 


lui tournerent le dos fans lui re- 
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pondre, tant il ett wei quo le faſt 
en impoſe, 


IL retourne chez lui avec humeur, 
ſe plaint de la difficult qu'il y a 
a trouver les gens, de Tinſolence' 
des valets; Friſolet rit dans fa barbe, 
| & lui propoſe une promenade. Ils 
vont dans un grand jardin public , 
Safſeyent ſans rien dire pres de deux 
hommes qui cauſoient, & n' inter- 
rompirent point leur converſation, 
la voici:— On croit qu ils ſont 
Aſiatiques , mais o ne fait au juſte 
d ils viennent : le maitre à danſer 
de la cour à aſſurè ce matin qu il 
les avoĩt vu vendre des - flares tra- 
verſieres a Bordeaux; quelques autres 
perſonnes prètendent les avoir vu 
montrer la - lanterne- magique & 
Hambourg: ajoutez, meſſieurs, dit 


* 


on feroit pendre vingt hommes, & 


” — — - 
* 
- 
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Eriſolet, ( qui parloit parfaitement 
bien Danois) qu'a Rome ils ont, 
fait danſer des petits chiens en po- 


lpooiſe avec des culs · de - paris. — | 


Je le crois monſieur; mais quel 
que ſoit leurs metiers , on dit que 
ce. ſont. de grands vautiens.— 
Enifolet- n'etant; plus maitre de ſon; 
{frieux,, quitta la place pour rire 
tout à ſon aiſe: il traduiſit au prince 
la: converſatipn qu'il avoit entendu, 
Ns beria: ah! monſeigneur, feue 
ma grand mere avoit bien raiſon: 
avec un on dit & une conjecture, 


il y a malheureuſement par» tout 4 
la: piſte , des étrangers, des gens 


qui cherchent a les deviner: s'ils ne 


peuvent y réuſſir, ils conjecturent 
& oalomnient.. Lalteſſe ne pomoit 


comprendte comment on pouvoit 
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imaginer ſur lui des choſes anſp 
ridicules; mais il fut encore plus 
ſurpris lorſque 4. quatre jougg après v 
il qut que Cetoit opinion publique: 
ue Achs, voulut diſtribner quelques 
cups de ganne, puis ſe ner. 
Calmez : vous, manſęignęur „ il eſt 

tems que vous apprenliez que le plus 
grand potentat de: Iunivets ref}. rien 
hars, de ſon pays, s An eſt enyironnes 
du i faſte eclatant qui ſeul hlauit 
la, multitude, les mœurs, Ihonné- 
tete „ le genie mme, nei s attire 
Pagne, de beaucoup: dor & fur: 
tout ge: c ireurs & de ,laquiais..en |. 
grande livree. Le grand {phi de 

Perſe paſſeroit , en /pays-6Errangers , 

pour un aventurier ſi fa, ſuire/n'eto.t;, 
compoſes que dun: onnẽte hommenn 
ainſi, ne vous facheg pas trop conteli 


. ; 


et: ME * u K * 
et it eſt plus agreable Ten 


je conviens cependant que 
a nation eſt naturellement portee 


leurs feeurs', ——ů 


| ———— — 
des grands ſcélerats, comme de 


"a genre ſous le regne de la reine 


= gb fl; Foliage ootell Str 


tiques. 


à eroire plutöt le mal que le bien, 
quelle ſemble galimenter du cruel 
| | _ plaifir de ia calommie. Vous verre: 


5 Sede z. Tears , &c. Kc. 
5 1 


y | . veritables hommes de bien. Il ena 


| a tleves à la place de premier mi- 
niſtre; ſans vouloir etre du conſeil; 
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tiques. Occup&' du bien des fiijets 
de ſon maitre, & le faiſant, 


preſque tous ces inſtans etoient 
marques au coin de la bienfai- 
ſance: il conſoloit quand il etoit 
contraint de refuſer: il na point 
voulu s enrichir, & s eſt retire avec 


L! prince commengoit a ſe douter 
que le grand maſtre des confjtures 
de ſon pere pouvoit bien raiſonner 
mieux que lui. Comment diable ce 


- 
- cw — —— —e¼ 


TIA M£ MO:1TRES 


Jes acteurs peignoient auſſi froĩdement 
les paſſions dans la tragedie qu ils 
exprimoient triſtement le fel de la 
comedie , aimoit beaucoup mieux 
cauſer avec ſes voiſins que de ſe 
_—_ contre les ee | 


"Ls; prince. alan de faire 
3 queſtions ſur differens pet- 
ſonnages qui Etoient au ſpeRacle : 
e chambellan - directeur le ſatisſit 
e '- 9f*9 
n | 

CxLor qui eſt en face de vous 
i le baron de la H-, miniſtre 
Fune grande cour. 'N6 avec de 
reſprit & d'une ancienne maiſon, 
Tabbe de la Ville, qui eut un inſtant 
le miniſtere des affaires Etrangeres 


en France , Fenvoya , des lage de 
8 Pp | th " 


a ot 5s iS oo i . » ow a> min oi ov an fn wy 
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dx · uit ans q en qualitè de gentili 
homine d ambaſfade; A A eur dé 


Madrid pour y fair ſes premieres 


armes: il ſe fit Lonnditre, & Hit 
employe à Rome, Parte, Naples} 
& tbujours avee ſuecks. Letude 
particulier dual fr" des Rotnmesz 
celle de ſon metier,” auquel il facrifia 
tout ſon tems, derermina le miniſtrè 
de femoyer à Hamburg- II y 
remplit parfaitement bien les vues 


de f cor par un traité de”! comm 


meree qu il ncht, St N ft adopter 
au due de Meeklenbourg C'eſt un 
1 & prandenient 
inftruie',” gui" "* "Fab Leguter wand 

M parle; enfitr, de ces hommes awer 
Jeſquels on dolt töuſbürg etre "fiir Iþ | 
. 
Princes. La femme qui eſt à cdth 
dn ſtiniſtre de France eſt madame d 

K 5j 
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| maiſons du Dannemarck; elle a regue 
dans ſa jeuneſſe une education fi 
excellente & {i philoſophique, qu elle 
ma pas dedaignèe ignée d' employer les 
deux ſujets à Tetat ; paryenue à un 
age plus mur, elle a eu la modeſtie 
d accepter pour époux le batard 
| & d'un; homme;.qui ne devoit qu a 
avoir en ig cordom - bleu a Copen- 
Hague, au lieu d avoir ets pendu 3 
Pite a change de godit gujourd hui; 
Elle naime plus les cochers, mais 
d le jeu à un tel point „quelle tient 
est les gens de tout état qui peu- 
ent payer les cartes  aſſez, cheres 
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rum: n. ſon revenu 


n vous 
nn en face de notre 
loge, qui eſt grand, pale , maigre 
& traverſe d'un cordon - bleu ? — 
Chut , monſieur, c'eſt le premier 


LE comte de B.. . ., neveu de 
talens de ſon oncle, le droit de 
courir la meme carriere: auſſi a- t- il 
etè deux fois pourvu de cette place 
importante , & deux fois ſes enne- 
mis Ten ont fait deſcendre : il paroit 
pour la troiſieme fois, & il eſt a 
croire qu il tiendra ferme; car la 


1 confiance de ſon alteſſe royale 
oſt en lui ſans bornes. 
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Cxsr un homme fler, orgueit- 
leux, parlant bien & beaucoup, 
Umais o'ecooant jintais 5! conſequem- 
ment bijuſte |; * quoiqu'dranger ir 
accabte de ſon intimitb tous ceux 
qui E ſont moyen infailtible! de 
faire 44 cdur ad pays 3 mais cela 
neſt · il pas auſſi bas qu'adroit? "IS 


a « TT ww wes tr ©@ ®@ a, 


I prince qui AAmuſolt fingulis 
( dat -  -paſſer- pour 1 „fit de 
| Hourelks queſtions- awiquelles | 
chambeltan- directeur ne demandoit 


niſtre dEP*%** i de por Fü 
vamiere, il eſt auff Flott fetre 
biſcay en, que ſatis fait d'avvir troqud 


DE DIABRECK. 119 


ſon petit collet contre le titre de 

de miniſtre: il ne dine, ne ſoupe; 
ne fait rien qu au nom du roi fon 
maitre z cette phraſe compoſe toute 
fa gloire, en attendant que fa ca- 
pacite lui en procure un autre: on 
pretend meme qu allant ſouvent vi- 
ſiter le temple: de Venus, U wen 
ſomme les pretreſſes de ſe rendre qu au 
nn rer „109 

e e 

r. 
dre , voudriez - vous bien me dire, 
qui eſt cet homme de bout a-cors 
e nega ar rb 
à Toreille. 


ade tt Gets of 
devrois vous le taire.; mais jaime 
mieux que vous me fachiez gre de 
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ma franchiſe, que fi quelqu'un vous 
racontoit ' ſon hiſtoĩre: c'eſt un tres- 
mauvais ſujet, il a fait une fauſſe 
ſignature, la loi le condamnoit à 
avoir le poing coupe, & comme 
cela mauroit fait perdre la direc- 
tion des ſpectacles, Jai employe 
tout le credit de mon beau- pere, 
qui eſt le premier médecin de la 
cour, & qui, en faveur de ſes ſervices 
cr bc ebe ue K M. 


e beten ede 
Per ſe rendit chez lui & rit huit 
Ie de obe les anecdotes du 
chambellan- directeur; non- ſeulement 
il geclairoit à chaque inſtant, mais 
i avoit meme acquis le degré d' eſ- 
prit qui, en faiſant rire aux depens 
des ſots, empeche les ſages de 
bea de hun bl. | 

I 
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II. etoit parfaitement convaincu 
que les hommes ne ſont rien lorſ- 
:qu'tls ont toujours Ete . riches & 
anſenſes , que Fon peut etre depourvu 
de fortune, de credit meme , de 
conſideration , & etre le plus galant 
homme; qu'il faut, pour etudier 
ſurement le coeur humain , ſe de- 
pouiller des titres & de tous les 
-ornemens qui , en inſpirant le reſpect, 


AO eee eee en 


. qu'ils ne font. 


cite embraſivie en argc come 
noiſſance, & beniſſoit juſqu'au Dan- 
- nemarck, d avoir etc, fans le vouloir , 
la cauſe du changement qui s'etoit 
-opere'en lui; le prince $Secrioit avec 
raviſſement, les ſots & les mechans 
- font donc bon à quelque choſe. 
A e of bovis . a it 


L 
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I.. ſe propoſoit de gouverner ſes 
ſujets non a ſa fantaiſie, mais ſuivant 


la regle de la ſaine raiſon & de 


Thumanitè, de chercher a decouvrir 
le merite juſques dans la pouſſiere, 
de ne jamais employer aucun homme 


en qualité de miniſtre, & ſur-tout 


d'ambaſſadeur, qui neut voyage avec 
ſi peu d' importance qu'il Favoit fait, 
afin qu ils ſuſſent qu un homme diſ- 
; "gracie de la fortune, n'6toit pas 
- toujours un homme a dedaigner , 
& auquel il falloit preferer un 
-eſpion , un comedien & un paraſite 
-adulations. Tels étoient ſes ſentimens 
lorſqu il quitta le Dannemarck , & 
qu il vous rencontra, meſſieurs; car 
je ne rougis pas de vous dire que 
Thiſtoĩte du prince de Palinbam eſt 
la mienne, & voila le ſage ſurin- 
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tendant des confitures du prince 
Godichon mon illuſtre pere. Si vous 


avez des fils, faites - les voyager 
avec un gouverneur auſſi adroit, ſi 


vous pouvez. le trouver, & n'oubliez 
pas de les faire debuter par le Dan- 
nemarck ; car c 'eſt une excellente 
&cole pour les jeunes gens preſomp- 
tueux qui ne font rien & ſe croĩent 


wou, Perſuade que vous erf 


Tun ni Tautre da > Cs, je vous 
conſeille de renoncer 4 un pays Iu 


le plus profond N 
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PERMETTEZ Re I PIE 


mort” 


de Wette, pas * de . 


avis: vous &res de ſi bonne foi ſur 


AE ag 


n'offre rien de curieux ux errangers. | 
Friſdlet qui avoit garde juſques - ha 
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Uy tetobef; que je ne crains pas 
Ye dhe devant vos qui Etoit né- 


de- molle or dts 'briez , „ pbur vous 
corner de 17" profile etime- que 
wig aviez! Pour Jock ene; „ que 
us! vous fafſi ez egit I Copenthague , 
Ki vous Y fuſe? beme, | bafoue , 
villipends , | dechire & mis en capi- 
Brads, fans F* fans due v as ſerie2 mort, 
( Zia! "que beaucoup Gauttel, 7 A 
if — 5 1 on que c rite 
un Þ 1 cette eroyance nult 
4 127 5 ces nieſſieurs, comme 
En Tate U - bien” temarque', 
mayant pas beſbin dune Aeg 
vigoureuſe e vous Tavez 
ace e Fee ee 
$ ont "tes" gvelqueBbis Al Paris chez 
Nicolet pour y rite. AV. peu 
pres Us e e y veyage bh 


cefffirs , Pour vous tifet de Teſpece 


, 9 n «4 1 ng 
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comma FUIRUX o JV. ai va-reele, 
lement des chou, 


15 Tau zu au bal, de la, cour le 
chawbellag B***, decore du.cordons, 
rouge de Pologne;, dont le pœre 
auſſi chambellan, avoit exerce au- 
parayant ·· honoxable eee 


r ME in . g. 


$10 2 i Wy 
Far ma ay ming bly danſe ane 

le ſouverain , la baronne de 

dont ile>ameri tr pris 


Dime“ , a h ſuc ceſſwemenʒꝭ val 
_ de3cour „ de; valet de cour,, gargon, 


de. cane, d&;gaggon, de cave, mar- 
chand de vin, puis barog „ & A 
mange au banquet royal avec ce 
le, tr iff ow is £50 nt 


* 5109975 ne = Ard HET >. „ Bs 
Jai wa dang le et du rok 
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| un” oficier de marine qui avoit 
cobefſcur de femmes. — 


I u un exliagusis HMeutenant 
de police & conſeiller de conference 
encore A Ayer cr banquet royal. 
Ws ene e „ ldd Tivs 
i en abba i C.“, tres- 
arrogant, tres - ſuffiſant , conſeiller 
Gerat, quoiqu'il ne fut que le fil 
. de Norw | 


* * 
e 


1 3b ande N Fiel Sl 
ict in "ler de E 
Benne Ve, monter 46" matin 
detriete une voiture, arborer le ſoir 
repẽe & ſigurer A weite au 
nem bal. od 1008 G W0 © 1 
J 00. Wupa ld ur 33 im 
Tar va, ſai u, „a 0a 
ſt A Tinfini. Enfin , meſſieurs , Jai 
e e eee 
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mats , au milieu de ce cloaque, 
vous trouverez , monſieur, un de 
vos compatriotes, ( Friſolet s adreſſoit 
A Saint - Val,) c'eſt Pierre P... 3 
il eſt a coup ſir, de tous les ne- 
gocians du Nord, celui qui reunit 
le plus de ' probite dans fon état, 
le plus lumineux dans les affaires, 
& le plus droit dans fa conduite 
& fa correſpondance. II joint à 
ces qualites heureuſes, celle d avoir 


le cœur le mieux place , & Tame 


ha plus belle: en un mot, ceſt 
un homme que le Dannemarck doit 
conſerver pour Thonneur de la bourſe 
& des hamieres qu'il a apporte dans 
le commerce; mais c eſt un diamant 
e IHC e 


SainT-VAL & Diabreck qui 

avoient cauſe ſeparement avec Fri- 
L iv | 

* 
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folet , en qui ils avoient reconnu 
un jugement éclairẽ, renoncerent 
a viſiter Tancienne capitale des 


netre d'une. eſtime reciproque. Fri- 
folet & le prince de Palinbam 
14 commencerent un nouveau voyage 
[1 que nous donnerons dans la ſuite. 

f | Faint - Val & Diabreck retournerent 
4 à Paris; leur premier ſoin fut de 
Lol Lhonnète & bon Duclos „ qui 


DIABRECK é toit au comble de 
ſes vœux, & Saint - Val, ſatisfait 
d avoir pleinement juſtifiè la confiance 


b DIA E 329 
que Diabreck s attendoit le moins, 


il ſe trouva dans les bras de ſon 
pere: le premier mot que le gou- 


verneur de Cori prononga , fut de 
demander a Saint - Val fi ſon fils 
Etoit digne d'etre ſon ami? Quelles 
Eprouver trois perſonnes qui etolent 
faites pour s aimer, & qui avoient 
etè ſepares depuis nombre d'annèes 
L'amitiè & la confiance firent les 
frais de cette ſoirèe. Diabreck de ; 
manda à ſon pere comment il avoit 
pu ſe: decider à faire le. trajet dans 
une ſaiſon ſi orageuſe. — Le plaiſit 
de mourir dans vos bras & dan 
ceux de mon ami, m'auroit fait 
hazarder de bien plus grands dangers 
Mors il leur fit part de tous les 
wean qui lui * arrives. 
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Mes lettres ne vous ont fait con 
mmm 
Eprouve : je me ſuis meme efforce, 
en les &crivant, à vous derober les 
tourmens qui maccabloient. Pour 
vous mettre au fait, je vais remonter 
er eee 


1 70 


; — q2s 4s tome 


erdre du ſophi de me rendre à 
 Ipaham+ je pants lorkque je pre- 
ſumois que vous étiez à Baſſora : 
mes chameaux my conduiſirent en 


trois jours, & je me preſentai au 
ſophi avec cette aſſurance qu inſpire 


Tinnocence & des ſervices connus. 
Vous migaorez pas que le ſophi 
eſt terrihle dans fa. vengeance : il 
croyoit voir en moi-un ſujet rebelle : 
mon procès fut bientor fait. Euſebe , 
6 
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Javois fait entrer dans mon conſeil , 
ſut mon accuſateur : je fus trait 
en criminel de leze - majeſte', & 
condamne , ainſi que vous, a perdre 
la vie. dans les tourmens , de fideles 
amis me firent echapper. Je me rendis 
grand · ſeigneur, où je ſuis reſte 
juſquà ce moment. -Pappris bientòt 
qu Euſebe, nomme a ma place, 
neut pas phtot pris poſſeſſion du 
gouvernement de Cori, quil ma- 
nifeſta ſon ambition & ſa crainte 
en defignant- , comme ſuſpect au 
grand ſophi , tous ceux qui m' avoient 
Ere atraches : ceux qui avoĩent com- 
poſe en eee 
WW e 29 
80 oe FLY 

Minchzc, mon neveu , fut le 
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ctiption: Euſebe le menagea;. par 
politique: il ſavoit : empire: que ſa 
douceur & ſon . affabilite lui don- 
noient ſur les habitans de- Cori, 
fait eee gagne encore 
mieum, les cceurs que la bienfaiſance 
& les vertus; d ailleurs Mirchec 
v ignoroit aucune des operations urilas 
que je projetois. Euſebe eſpera {e, 
garantir aum yenx du ſophi, & em- 
Ploya tout pour faire; oublier - au 
jeune Mirchec ia perſidie dont ill 
moit uſt ener moi; mais mon, 


— At NP ARIES | 
tieuſes d' Euſebe. | 
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Anacax fubtrouge mort de poiſon. 
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dans ſa prifon 3 Brifile' trouva de 
moyen de sechapper: Tai regu une 
de ſes lettres qui m apprend qu il eſt 
thaintenant en Dalmmtie, od il 
Soccupe "A due un tears für les 


viees'de Phumanite il walure quit | 
ty -entrera preſque-/poltit de ea. | 


parce qu lui eſt impoſſible de 
hair ces memes hommes qu'il a 
chert pendamt cinquante ans; mais 
NN Og 
8e que Fil bb 5e c'eſt 

i wexiſte men en  Jui-meme' qui 
Fo ro 
ce dect. mee (gle 46 ttt 


"NE eſt maintenant en Hiberie, | 


du i apprend aux Eſpagnols que 
leurs qttadruples ne ſont rien en 


comparaiſon de ce .que leurs terres 


— — 4 
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peuvent produire &. aide de leurs 
eue . 


un Abvors 8 
e d reid egen de 
Cori en ſa faveur: il vouloit y TEgner 
en ſouverain. Le ſophi fit marcher 
des troupes ; elles furent bartues , 
parce qu'elles manquoient d un chef 
expèrimemé. Après cette defaite le 
: ſophi m ecrivit: il m'engagea A revenir 
jouir de ſa fayeur , mavoua meme 
qu'il avoit ere abuſè, me promit 
de me rendre les ,dignites dont il 
m'avoit ſi injuſtement prive,, & de 
me combler de ws 


| i qua mon 
age , il rexiſte plus d autres jouiſ- 
ſances que 1 
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On peut trouver ce dernier avany» 
tage chez quelques ſouverains; may 
comment s attacher rèellement a un 
homme preſque toujours ingrat : 
Comment penſer tout haut avec un 
etre qui a toujours le droit de vou 


impoſer ſilence? Ainſi, mes enfans, 


voila mon plan, qu aucun de vous 
deux n abandonne ma vieilleſſe a une 


affreuſe ſolitude: ma patrie eſt en 


vous, je conſacre le reſte de mes 
jours à vous aimer & a mamuſer 
en parcourant toute I Europe: nous 


voyagerons neuf mois de anne 
N nous reviendrons paſſer tous les 
hivers à Paris: vos femmes ſeront 


mes -Filles., comme vous Etes Tun 
& Tautre mes fila. | 


| AINSL , mon cher Diabreck, 
a oubliez jamais que le bonheur ne 
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peut ſe concilier avec ambition & 
des poſtes:eminens : que ni la ſageſſe, 
mi la vertu, ni la prevoyance ne 
mettent à fabri de Venvie ; qu'il 
:eſt poſſible a Phamme le plus eclaire 


de ſe tromper & de placer à tous 


momens auprès du .trone un  ſce- 
Aerat: qu un miniſtre honnète homme 


ne peut jamais ſe pardonner une 


elle erreur: que votre pere ſera 
 *eternellement -dechire du  remord 


avoir employé dans ſon conſeil 
an 'Kuſebe , auſſi dangereux a fa 


patrie qu'a- fon fouverain. Servez 


votre pays quand Toccaſion Sen 
ꝓreſentera de vos lumieres, de 


votre plume, de votre en 


uniquement par amour pour votre 
patrie & fans pretendre à vous faire 
remarquer des uns, admirer des 
mn du plus grand 


Won nombre. 
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a tant de moyens differens d'obliger. 


L'ANCIEN gouverneur de . Cori 
execute ſes projets: Duclos, Saint- 


Val & le jeune Diabreck laiſſent, 


par- tout ou ils paſſent, des marques 
de bienfaiſance & de regrets. 
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